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Dans les coulisses de ce temps

Par Me A\„rcel-W. Sucs

Genève, le 9 janvier.
Laissons de côté le problêm e p olitique, aussi

bien extérieur qu'interne. Ne conservons que les
p rincipes. Nous n'espéri ons pa s  qu'un homme
d'Etat conf irmerait aussi rapi dement ies quel-
ques idées que nous émettions lundi dernier.
Avez-vous lu et médité le discours prono ncé par
le prési dent Roosevelt à l'ouverture de la- 76me
session du Congrès des Etats-Unis ? N'abor-
dons aucune des préoccupations politiques de
l'orateur. Un autre collaborateur de ce jo urnal,
s'en chargera sans doute ; allons directement à
la source, à l 'inspiration, à la p ensée p rof onde.
Connaissez-vous beaucoup de chef s de gouver-
nement qui aient le courage m toucher ainsi aux
bases de la morale, de la bonn>?> f oi, et qui aient
le « cran » de s'expr imer, comme'le f it M. Roo-
sevelt ?

On dira que son discours eut un gros reten-
tissement, mais aucun ef f e t ; que le président
se comptait dans la théorie mais qu'il ignore
l'action. On dira que ce ne sont là que mots sans
p ortée et dont l'ef f e t  est purement subjectif .
Ceux qui cherchent à minimiser cet expos é écri-
vent déj à que « trois jours après » l'avoir en-
tendu , plus p ersonne ne s'en souvient. Prenons
garde _ ces commentaires. Ils f leurissent en
pay s démocratiques , émanant d'organes dont
les sympa thies pour les Etats totalitaires sont
connues. Lorsqu'on ne pe ut réf uter une argu-
mentation, l'on se contente de dire qu'elle est
sans ef f e t .  Que ceux qui se sentent directement
visés, employent ce moyen, on le comprend ;
mais que des démocrates viennent à la rescous-
se, c'est assez dire que le discours da Prési-
dent des Etats-Unis atteint dans leurs f ibres sen-
sibles ceux qui admettent comme « moral », ac-
tuel, possible, que les principe s chrétiens soient
constamment f oulés aux pieds, que l'agression ,
la violence, la f orce mènent le monde et que des
p eup les, des chef s pu issent se dire croyants, en
pe rsécutant leurs prochains , en envahissant des
territoires qui ne leur appartiennent pas . en
s'emp arant des biens des particuliers et en re-
vendiquant la p ossession d'autrui.

De la pl us haute tribune de son p ays, M. Roo-
sevelt est venu dire : « // est trois bases à la
vie, aux relations entre individus et entre na-
tions : la religion, la démocratie et la bonne f oi
internationale ». Les deux dernières découlent
de la première qui les inclut. C'est bien inten-
tionnellement qm l'orateur a p osé la religion en
tête de son p ostulat. Quels sont les hommes d 'E-

tat qui osent ^exprim er comme lui ? II nous
souvient que nos ancêtres, les helvêtes de la
Suisse primitive, adoptait la même attitude :
Dieu d'abord. Dans un sobre et magnif ique ou-
vrage, M. Gonzague de Reynold . écrivait tout
récemment : « Dieu, c'est pour la Suisse,"la f in
dernière ». Entre la pensée directrice de nos
aïeux et de nos contemporains et celle dit Pré-
sident Roosevelt . il y a donc totale concordan-
ce se vues. Cest pourquoi le discours américain
doit retenir f  attention de notre p eup le pl us que
de tout autre. On a dit — et non sans raison —qu'il y avait plu s d'une similitude entre la men-
talité américaine et la nôtre, qu'un même amour
de la liberté et de l 'indép endance nous rappro-
chait et rendait plu s d'un de nos raisonnements
sembables et l'on en a voulu po ur pre uve cer-
tains emp runts constitutionnels que la grande
république contracta chez nous.

M
' 

W. SUES.
(Voir la suite en 3me p ag e)

Le voyage de M. Daladier en Afrique du Nord

En haut , de gauche à droite : A Tunis , le orési-
dent du Conseil français , qui vient d'assister au
défilé des troupes, est acclamé par |a foule. —
Indigènes assistant au défilé des tanks au cours
de la revue des troupes à Ain Tounine. — En
bas, dans le même sens : Un instantané de M.

Daladier prononçant un discours à Orange au
cours d'un banquet qui lui a été offert par ses
: ompatriotes. —- Avant de rentrer en France de
son voyage en Tunisie , M. Daladier s'est arrêté
à Alger Une vue du Palais d'été où le président
du Conseil a été l'hôte du Gouverneur général.

L'homme qui avait deux belles-mères
Un j eune Qrec avait séjour né longtemps en

Bulgarie et s'y était marié. Ensuite, il rentra à
Athènes et épousa une j eune fille de son pays.
Comme sa première femme ne donnait plus si-
gne de vie, il eût pu vivre tranquillement, mais
il avait oublié qu 'il n'avait pas seulement deux
épouses, mais aussi deux belles-mères. Et cel-
les-ci étaient toutes deux de l'espèce méchan-
te décrite souvent par les auteurs de comédies.
Chacune d'elles découvri t bientôt qu 'elle n'était
pas seule à occuper les honorables fonctions de
belle-mère, mais au lieu de se disputer leur proie
elles l'attirèrent dans un piège, armées toutes
deux de solides manches à balai. Quand l'une
eut assouvi ses sentiments de belle-mère, l'au-
tre commença de le battre pour ne lâcher sa
proie qu 'au moment où la première avait re-
pris des forces... Le malheureux gendre qui
avait l'impression d'avoir au moins vingt bel-
les-mères au lieu de deux fut finalement re-
mis, plus mort que vif , au commissariat. Incul-
pé de bigamie, le malheureux n'avait qu 'une
idée fuir la vengeance de ses belles-mères. Et
le juge fut fort étonné en constatant que l'ac-
cusé, loin de vouloir se défendre , demanda que
la condamnation fût aussi sévère que possible:
un long séj our en prison lui semble le seul
moyen d'échapper à celles dont il n 'avait pas
prévu les sentiments en se mariant deux fois !

M. H. Hunziker, directeur général de
l'administration des P. T. T.

a fêté ses 60 ans

M. Hans Hunziker , ingénieur , directeur gé-
néral des postes, télégraphes et téléphon as
suisses a fêté , le 5 janvier , son 60 anniversaire.

Puisse M le directeur général Hunziker , au-
quel' nous présentons nos vives félicitations
conserver encore longtemps la fraîcheur et la
vivacité d'esprit avec lesquelles il franchit le
cap de la soixantaine , ainsi que la tran quille as-
surance qui lui a permis de mener à bien tou-
tes ies tâches qui lui furent confiées.
Ori ginaire de Wynau (Bj rne) . M. Hunziker est

lié le 5 janvier 1879 à Mosnang (St-QalD. Il
fréquenta les écoles de St-Gall , puis fit ses
études d'ingénieur à l'Ecole techni que supé-
rieure de Munich. Après plusieurs années d'ac-
tivité dirigeante , dans la construction des che-
mins de fer , M Hunziker passa au service de
ta Confédération le ler janvier 1908 en qualité
d'ingénieur de la division dès chemins de fer
du dép artement des postes et des chemins de
fer où on lui confia le contrôle de la construc-
tion et de l'entretien des chemins de fer. En
1924, il devenait remplaçant du directeur pour
les question s techniques et deux ans plus tard
directeur de la division des chemins de fer et
de l'office fédérai des transports, office à la
création duquel il avait activement travaillé.
Le ler septembre 1935. M. Hunziker était ap-
pelé par le Conseil fédéral au poste important
de directeur général de l'administration suisse
des P. T. T. Ce n'est pas sans regret qu 'on le
vit quitter son ancien champ d'activité.

(Voir la suite en troisième p age.)

3 millions d'Allemands
en Suisse

Où t\. Gœbbels exagère...

On trouve couramment dans les librairies du
Illme Reich un petit agenda de poche qui , ou-
tre les renseignements utiles contient un ta-
bleau intitulé : « Allemands à.  l'étranger ». On y
lit :

Le nombre des Allemands répandus dans le
monde s'élève à 100 millions ; 25 millions , soit
un Allemand sur quatre , vivent en dehors de
l'Allemagne commt -*ujets étrangers . ,

1. En Europe
75,000.000 en Allemagne ;
3,500,000 en Tchécoslovaquie ;
3,000,000 en Suisse ;
1,700,000 en France ;
1,200,000 en Pologne ; ¦
1,000,000 en Russie d'Europe ;

800.000 en Roumanie ;
700,000 en Yougoslavie ;
600,000 en Hongrie ;
420,000 à Dantzig ;
290,000 au Luxembourg ;
190,000 en Lithuanie , y compris le ter-

ritoire de 'Metnel ;
150,000 en Belgique ;
115 000 aux Pays-Bas ;
70,000 en Lettonie ;
60 000 au Danemark ;
20,000 en Esthonie ;
10,000 au Liechtenstein ;
150,000 environ en différents îlots disper-

sés en Europe.
2. Au delà des mers

S.500,000 en Amérique du Nord (U. S. A.) et
Canada) ;

1,200,000 en Amérique du Sud ;
195,000 en Asie ;
54,000 en Afrique ;
52,000 en Australie.

Cette statistique étrange, appelle avec plu-
sieurs autres , trois remarques principales:

1. Elle ne mentionne pas les Allemands du
Tyrol du sud annexés par l'Italie en 1919 et
qui forment un groupe important et compact
d'Allemands qui , pour autant qu 'on puisse le sa-
voir , ne demanderaient pas mieux que d'être rat-
tachés au Illme Reich;

2. Il est plus qu 'étonnant de parler de 1,700,000
Allemands en France, ce chiffre ne pouvant s'ap-
pliquer qu 'aux Alsaciens pris en bloc ;

3. Il est franchement déplaisant de compter
comme Allemands des habitants d'Etats souve-
rains depuis longtemps séparés de l*empire,
comme la Suisse, le Luxembourg et le Liech-
tenstein ; les habitants de la Suisse, du Luxem-
bourg et du Liechtenstein ne sont pas des Alle-
mands vivant à l'étranger, comme ceux qui se
trouvent en Italie , par exemple, ce sont des
Suisses, des Luxembourgeois et des Liechtens-
teinois.

Sans attacher plus d'importance qu'il n 'en
mérite à un simple calendrier de poche, que pen-
ser cependant de l'état d'esprit que révèle une
tel' e mibl i cn t i on ?

ÉCHOS
Les beaux couverts

Prétendre que ce personnage est malhonnête
serait de la médisance, mais affirmer qu 'il a
frisé souvent le code n'est nas une calomnie.

Hier soir , il rencontrai t l'un de ses amis :
— Figure-toi , lui dit-il , que je viens de dîner

chez les X. C'était splendide. On nous a ser-
vis dans des couverts en or.

— En or ?
— Oui.
Alors, l'autre :
— Fais voir !

A l'institut de beauté
La clietrte. — Je voudrais faire modifier la

forme de mon nez.
Le spécialiste. — L'opération telle que j e la

pratique coûtera cinquante francs , Madame.
La cliente. — Cinquante francs ! Vous n'avez

rien de moins cher ?
Le spécialiste. — Si, cognez-vous le nez con-

tre un réverbère !

On commence à nous prendre un peu pour des
Marseillais en dehors du canton.-

En effet , non seulement un Neuchâtelois se
vantait l'autre jour d'avoir été le premier capitaine
de navire à traverser le canal de Suez...

Non seulement on serait en train de faire de
Neuchâtel un nouveau centre mondial de la fabri-
cation du caviar...

Mais encore on va construire à Chaumont les
plus grands studios cinémato-radio-télévisiophoni-
ques de la planète !

On comprend que les Confédérés se poussent
du coude en disant : « La sardine qui bouchait
le port de Marseille n 'était qu'un petit poisson en
comparaison de l'esturgeon dont les oeufs bloquent
le havre de Neuchâtel ! »

Quant aux Chaux-de-Fonniers, que les gens du
Bas considèrent volontiers comme des canards dé-
sireux de se monter le cou pour se transformer en
cygnes , ils regardent tout ça d'un oeil mi-mali-
cieux mi-ébahi.

— Crois-tu , Piquerez , me disait l'autre iour
mon rhabilleur du coin. Ils ne bougent pas sou-
vent nos Britchons des bords du lac. Mais quand
ils se démènent c'est pour quelque chose. Et dire
qu 'ils nous taxaient de piqués de la tarentule et
de mordus de folie des grandeurs avec notre
« Flèche ». Nous serons plus chics, mon vieux.
Nous nous réj ouirons quant à nous sincèrement
de la tuile radiophonique qui tombe dans leurs
plates-bandes et souhaitons de tout coeur que les
vilains ialoux du « Bund » en soient pour leurs
frais. C'est de l' intérêt du canton qu 'il s'agit et la
prospérité de Neuchâtel ne peut aue servir le re-
lèvement économique général et celui des finances
de l'Etat.

Ainsi raisonne-t-on à la Montagne et les gour-
mets se pourléchent déià les babines du caviar
qu 'ils iront goûter sous les frondaisons d'Auver-
nier avec un marc du pavs baptisé « vodka » et
au son des orchestres du nouvel Hollywood.

Pourvu que tous ces beaux proj ets ne soient pas
des châteaux en Espagne ou un grand vent venu
du Rhône après avoir soufflé sur Tarascon...

Le f tère Piatterez.

PRIX D'ABONNEMENT
franco pour la Suisse)

Un «n Fr. 16.80
Six mois .... ....... a 8.40
Trois mois • 4.20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mots Fr. 24. —
Trots mois • 1*4.*J5 Un mois • 4.50

Prli réduits nour certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 315
Téléphone 2 13 95

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 11 cl lt mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger 48 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames SO et le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SA
Bienne «t succursales



Vf a f 'hpc On cherche 2 va-
» Ui _Bl _5. ches ou f-énisses

en pensum — S'ad resser au bu-
reau dn I ' I MPAHTIAL . 39

¦LOIlTC'IOrl rance vol . à
ven t re avantageusement . —^ S'a-
dresser rue Léopold-Robert 61
au ler étaee , à droite. 6U
|">|S__ _ _  à pont el à èche-MI1\\P\ lelles * en bon élat *vlllMw— sont a vendre, bas
prix , ainsi que plusieurs four-
neaux , occasions , diverses Rran
deurs. S'aiir. à M. Paul Froide-
vaui . corariustihles. ler-Mirs 25

Délie chambre
meublée . cl iHiiff i iae central , buins
est a louer avec pension. — S a-
dresser Pension Walter , Jardi-
niére 28. 136

Machine à écrire
parlante , a l 'état de neut est a
vendre d'occasion. — S'adresser
rue Léopold Itobert 61, au ler
étage, à droile . l'J5

fin pi n honnête , cherche place
Willl o p0ur travaux de concier-
ge contre netit apnar temeut dans
maison d'ordre. — S'adresser au
bureau de I 'IMPARTIAL . 13 8

SftmmPli &rP connaissant bien
UUIUIUGUGI G Bon service cher-
che place en ville pour de suile
ou date a convenir. — Ecrire sous
chiflre B. 1*. 114, au bureau
de I'I MPAA TIAL . 114

'x iimmolioroc '««"na de cham
ÛUlllIllGllGl Où, bre. demandées
bonne à tout laire a placer. —
S'adresser bureau Petiij ean . rue
.Inquet-Droz 11 Tél. 2 24 18 159

Femme de chambre ™§_ \
coudre el aimant les enfants est
demandée . Bons gages. — Ecrire
sous chiflre F. (tl. 140 au bure au
de I'I MPARTIAL . 140

iPnrtP f l l l f l  est ch^otiée pour
ucuuc lllto aider au ménaa» . —
011 re avec pholo sous chiflre E.F
141 au bureau de I 'I MPAHTIAL 141

Pifinûll (,anB quartier tranquil-
FJglJUU ia, au soleil, à louer de
suite ou époque à convenir, rue
dn Dnurm 97 15654

Â IflllPP de suite un beau loge-
iUUCI ment de 3 chambres el

cuisine avec balcon, rue de (ihas-
serai 90. —S'adressera M. Albert
t'aliiriie. rue du Puits 7 116

Léopo d Robert 62. ï ._ %
ou pour le 30 avril 1939. apparte-
ment remis a. neuf de 3 pièces,
grand bout de corridor. 4me. —
S' 'dresser au ler étage , k gauche,
jusqu 'à 15 heures. 118

À Ifl l lPP dès miintenant ouépo-
lUUGl que â convenir , joli rez-

de-chaussée de 2 chambres, alcO-
ve. cuisine, corridor et toutes dé-
pendances, maison d'ordre. —S'a-
dresser rue de la Promenade 7. au
ler élage. 10*2

Â lfllIPP <*e 8U *'8- *¦*" 6- 2 ap-
IUUGI parlementa de 3 nièces

ler étage el rez de-chaussée. Plein
soleil. Kemis a neuf, prix avan-
tageux. — S'adresser a M. Paul
Froidevaux. rue du ler-Mars 25

A Ifl l lPP Pour 'e *-*- aTr '' 1939.
IU UCl peut rez-ue-chaussée île

3 pièces, w.-c. intérieurs et dè-
fiendances. — S'adresser rue de
a l 'hanell e 15. au ler étage. 79

/ Il aml lPO indépendante , meublée
UUallIUI G et ctiauHée , à louer a
monsieur sérieux. — S'adresser
chez M" Calarn». rue du Pa rc 35.

rhu mhpp meublée et chautlèe »
«JUllUUI G jouer. — S'adresser le
soir ue 18 a 20 heures, rue Leo-
poid-llober t 58, au 2me étage, »
droite. 65

Trolls Jeuim@s fuîm es
©\ilat r^M Û n a m

FEUILLETON DK L ' I M P A R T I A L  o4

Roman par
MARIE DE WAILLY

« M. Jugal-Heurtez est si bienveillant à mon
égard ; il se montre d'une bonté si parfaite
pour tous ceux qui l'entourent , que j e prends
plaisir à le questionner sur sa vie et sur celle
du fils de cette excellente Mme Marny ».

Un sourire se pose sur les lèvres de Fanny ;
une douce et tendre malice anime ses traits
expressifs. Elle pense :

« Chère et bonne Cathe, qui a cru pouvoir
me cacher son secret L. Va, chérie, du premier
j our, j'ai compris que tu aimais Albert , et j'ai
su bientôt , malgré ton silence, que tu souffrais.
Est-ce que l'amour peut demeurer voilé ?... Est-
ce que la souffrance ne se devine pas sous un
masque ?... Je t'ai admirée , Cathe , accomplis-
sant si loyalement ton devoir envers tes parents
et le monde... ton monde... qui n 'eût pas com-
pris ton mariage. Tu as mis la quiétude et la
j oie de ta famille au-dessus de ton bonheur per-
sonnel et c'est ton exemple qui me permet de
pardonner à Georges son abandon. Ma petite
Cathe, si tu pouvais être heureuse, toi... M. Ju-
gal-Heurtez , si riche, si généreux, fera certai-
nement une belle situation à Albert, et alors... »

La douceur du sourire s'accentue sur la bou-
che rouge une espérance luit dans l'oeil clair
et, de nouveau , la plume court, porteuse d'émoi :
traçant en traits encore incertains, la vision

d'une félicité qui fera battre plus fort le coeur
de Catherine.
. « M. Jugal-Heurtez n'est pas l'homme des
grandiloquences. Chacune de ses paroles évite
les superlatifs à la mode, mais elle a sa valeur
et son poids. On sent en lui une estime toute
particulière pour Albert Marny.

« C'est un collaborateur sérieux, dévoué et
d'une honnêteté rigoureuse, m'a-t-il dit. Aussi,
j e peux être ici dans un repos d'esprit absolu.
11 est rare de rencontrer un garçon réunissant
à ce point le tact, le savoir et la loyauté sévère
et inflexible qui est en lui. Je me connais en
hommes ; j'en ai vu pas mal dans mon existence,
mais j amais je n'en ai rencontré un de la trem-
pe de Marny.>

« Tu comprends, Cathe chérie, qu'immédia-
tement j'ai écrit à sa mère ce que M. Jugal-
Heurtez pensait de son fils. Je suis certaine d'a-
voir fait plaisir à cette amie que je te dois et
qui fut  si bonne pour moi.

« Mais voici les feuilles qui forment un tapis
d'or pourpre sous nos pieds ; les matins et les
soirs sont froids ; les pluies ont fait leur appari-
tion , et nous comptons les beaux jours comme
un avare, ses louis d'or. Dans quelques j ours,
nous aurons quitté les Pyrénées pour Cannes.
Nous y demeurerons jusqu 'au moment d' aller
nous installer à Mégève dont l'altitude continue-
ra la cure commencée ici par Maga.

« En ce moment , toute la maison résonne des
prép aratifs d'une fête d'adieu que la maîtresse
du logis veut offrir à ses amis disséminés dans
les hôtels environnants et les villes voisines.

« La maison est livrée aux ouvriers qui dispo-
sent un éclairage nouveau dans les pièces de ré-
cepti on et les dêmeiiblent de tout ce qui pourrait
les encombrer sans être utile. Comme ces piè-
ces sont forcément de ' dimensions restreintes.

Mme Jugal-Heurtez a résolu le problème en fai-
sant construire un léger bâtiment de bois qui va
les prolonger et permettre la réunion de deux
cents personnes. U y aura grand dîner, revue de
la saison sur un charmant petit théâtre élevé
dans le fond du bâtiment où l'on enfonce les der-
niers clous, tombola et bal. Une j olie nuit blan-
che en perspective. Heureusement, l'appartement
de Maga se trouve assez éloigné de ces lieux de
réj ouissances pour que le bruit ne vienne pas
j usqu'à elle. Le repos des nuits est si nécessaire
à ma petite chérie ».

Un heurt à la porte interrompit la j eune fille. La
bonne figure souriante de Vyver se montre sur
le seuil de la chambre.

— Qu'y a-t-il ? demande Fanny.
— Madame 'demande que Mademoiselle aille

la trouver chez elle immédiatement
— C'est Mme Jugal-Heurtez qui vous l'a dit,

Vyver ?
— Non, Mademoiselle. C'est Colette, la femme

de chambre de Madame.
— Merci , Vyver. Dites à Colette que j e me

rends à l'appel de sa maîtresse.
— Bien, Mademoiselle.
La camériste sourit à Fanny. On sent, dans

ses bons yeux et dans tout son être , sa recon-
naissance et son admiration. N'est-ce pas la j eu-
ne fille qui a accompli le prodige de rendre « sa
pouponne » à la santé.

Fanny jette un rapide coup d'oeil dans la glace
de son cabinet de toilette. Le changement de
vie, le chagrin ont aminci son visage, et ses
beaux yeux clairs s'ombrent de mélancolie. Ce-
pendant , elle mérite touj ours le surnom que ses
amfes lui avaient donné : <* La Belle ».

XXIII

— C'est moi... bonjour... chantonne Alizé en
pénétrant dans le salon des Saint-Romain où
Catherine arrange , dans une coupe de Sèvres
les dernières roses de la saison.

La rousse embrasse Catherine avec une effu-
sion démonstrative et, à la bienvenue un peu
froide de son amie, elle répond en riant :

— Tu ne m'attendai s pas et peut-être ne dési-
rais-tu pas me voir , puisque tu ne m'as pas écrit
ni téléphoné que ta mère recevait auj ourd'hui
Seulement, comme je savais par Georges qu 'il
devait venir avec sa tante Louise, j'ai anticipé
sur mes devoirs conjugaux er__ précédant mon
fiancé.

— C'est officiel ?
— Mes fiançailles ?... pas encore ; mais, pour

la Noël , maman a l ' intention de donner un grand
dîner et je dirai à Georges que c'est l'occasion
d'annoncer notre prochain hymen aux popula-
tions ébahies.

Alizé feint l'enjouement , mais une inquiétude
est en elle. Elle a pâli , maigri ; une nervosité
l'agite,

Catherine a repris le rangement de ses fleurs.
Elle demande :

— Tu es heureuse ?
— Voilà une question , ma chère !_.
— Naturelle. Le bonheur va de pair avec la

paix de la conscience... Et que te dit la tienne ?
— Elle se tait délicieusement
— Même quand ta pensée évoque l'image de

Fanny ?
(A satvrmj

rhamh pp A louer chambre non-
IJlluuJUlG , meublée , indépendan-
ie avec eau , gaz, électricité; au
soleil , belle vue , dans maison
d'ordre a dame seule. — S'adres-
ser chez M. Otto Baur, rue du
T>m"ln Al l emand 100 , 51
l 'hâmriP Q — !ouer pente ciiuin
UUallJUI C. bre vide avec chauf-
lage ceniral on pour entreposer,
Kr. 10 — par mois. — S'adresser
chez le coucierge , rue Neuve 8.

115
l l h a m h p p  A lou " i01'*- C|J *- IU
Ulia t l lUIC . br8 meublée a per-
sonne solvable et travaillant de-
hors. — S'ad resser rue Numa-
Droz 123. au ler étage , a gauche.

121
¦ 'ha ml-i i a  A louer |oue cham
U l l a l l l U l C .  bre meublée à per-
sonne sérieuse . chauQage ceniral.
— S'adresser rue du .Parc 39, au
ler étage , a droile. 74

Jo ie chambre l êTà"
a personne S 'Heuse , — S'adresser
rue Neuve 10. cheï Mme Meyer-
Verl 'ner. 158
( ¦hamh po A louer cliambre bien
UIIttlIlUI B . meublée et chauflée
— S'anresser à M. Girard , rue
Numa Droz 94 125

A nunri p û maint-nu de fourrure ,
Ï C U U I G  taille 44 — S'adres -

ser rue du Premier-Mars 10a, au
2me é'aae Kl

TERMiNAGES
soignés depuis 5 '/« sont cherchés
par termineur organisé. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPA R -
TIAL . 122

ïnijes
On cherche termineur capable et
sérieux pour 10'/» cyl. */4 plati-
ne. On fournit tout. Travail sui-
vi. — Indi quer prix et production
sous chillre R. O. 41, au bu-
reau de I 'I MPAUTIAI .. 41

Concierge
sans enfant , demande place dans
fabrique , entre temps pourrait
faire oes emboîtages, savonnettes ,
lénirie s et pièces a cercles. —
Ecrire sous chiffre L. II. 1W4
au nnrrau de I'I M P A U T I A I  IrH

Irai
mécanicien est demandé. —
Kaire oflres sous chiffre C.
M. 57, au bureau de PIm
pq rl i i l  _7

t'tii'nouuu expérimentée ei soiva-
ble cherche à reprendre pour de
suite ou à convenir bon

café-brasserie
Adresser oflres détaillées soua
chiflre It. E. 144 au bureau de
I'I MPAHTIAL . 144

On cherche pour le 31 oc-
tobre 19.19

lo-geit-ttitf*
moderne*

3 pièces et un même de 5
pièees , si possible au nord de
la ville. — Ollies sous chillre
U. E. 24. au bureau de
l 'Impartial. 24

PESEUX
€ë louer

tout de suite ou époque A con-
venir , appaitement de 4 piè-
ces, ensoleillé , tout conlort.
Pr ix lr. 80— par mois —
Pour visiter s'adresser à l'E-
tude J. Barrelet, avoca t,
Hôpital  15, à Neuchâtel. 78

î\ LOUER
de suile ou *j0 avril , bel apparte-
ment de 4 grindes pièces, tout
conlort moderne. Situation très en-
soleillée. — S'adresser rue du
Ooubs 53, au 1er étage. 106

Atelier chauffé
SuccèH 9. 11 louer nour le *J0
avril , flace pour 10 a 12 ouvriers
- S'adresser il Gérances _
Coiiteiuieu*- S A., rue Léo
notd Jiooeri 32. 15194

Appartement
de S a 6 pièces est demandé
pour octobre 1939. — Faire
offies sous chill re P.C. 1 G_
au bureau de I'IMPARTIAL

162

DENTIERS _
M. JUILLET AT Téieph. -um
MECANICIEN DENTISTE AUTORISE

A lOilCR
Serré 75. pour le *J0 avril , beau
piR noii de 2 chambres, alcôve
éclairée , cuisine et loutes dépen-
dances. Plein soleil. —S'adresser
a (àérnnreH et l'ont enl leu i
S.  A. rue Léopold-Kobert 'ai

16067

_f__ i vendre
une _JtÉ_____ **e

fraîche et a"
veau -génisse

S'aures.serà M. J. Spicliirjer,
LJ H Pruals. La Ferrière. l'M

Iour Hi
On cherche a acheter
d'occasion un peUt tour d'uutil-
lenr en bon élat, ponr horloger.
- Adre*>seiv,o_res. » Case pos-
tale No «SSi. 96

Cours et leçons privées

CLAQUETTES
pour Dames et Messieurs

Renseignements et Inscript ions
Serre 65 Téléphone 2 11 57
15655 M. _ S. Graber.

R Vendre
petite terme siiuèe a Froide
veaux , commune de Soubey (Suis-
se), comprenant eau , électr ic i té ;
d'une contenance de 5 hectares ,
en verger, champ et to têi , bien
eiposee — Pour traiter , s'adrts-
ser a Mme Marie * uenln. n
F n t ' S N e ,  |iar I'iilevillc* N
DoubH (i' i-ai ice), 5_

Allô ï Allô I Allô 1

Profilez de nos

Prix de Janvier
si avantageux I

Chics manteaux d'hiver, garnis,
belles fourrures véritables, formes
à la mode, 180

a- ».- a- ii- a-

Enie 51 pu île skis
avec fixations, à prix avantageux
Kern en, fabricant, Le Crêt-du--Locle
Téléphone 2.45.48 ISS

l
7

!

\ -¦••S '̂* _,,«_a6___l il

¦¦
.

. HI *

60 manteaux et 40 complets d'hiver pour hommes
30 manteaux et 20 costumes pour enfants

lia Chaux-de-Fonds , Rue Ii. Robert 58 m



Le Concours de shi de lo jeunesse
-Une fournée de sport Icléale

Organisé par ..L'Impartial" en collaboration avec le Ski-Club de la Chaux-de-Fonds

La Journée de ski pour la jeunesse fut magni-
fique en tous points. Ce fut la manifestation or-
ganisée par l'«Impartial» la mieux réussie. Elle
se déroula dans des conditions atmosphériques
non seulement favorables mais encore splendi-
des. D'autre part , la participation était nom-
breuse , aussi le cortège qui se forma samedi
sur la Place de la Gare et défila ensuite le long
de la rue Léopold-Robert puis au Versoix et
qui avait comme terminus les pentes situées au
nord-est de l'Orphelinat présentait non seule-
ment l'aspect d'une forêt mouvante , mais avait
encore un colori remarquable. Sur tout le par-
cours, il obtint un énorme succès et les spec-
tateurs ne cachaient pas leur enthousiaste sym-
pathie. En tête , les Cadets alternaient des mar-
ches avec des roulements de tambours. FéHi-
citons ces derniers , qui ont accompli un prodige
en donnant une cadence convenable à leurs
morceaux alors qu 'ils devaient accomplir des
prouesses d'équilibre pour suivre la ligne droi-
te sur des chemins en dos d*âne et à creux et
à bosses.

Le terrain de concours était piqueté de dra-
peaux de couleurs différentes suivant les pistes.
Ceux qui l'ont aménagé connurent certainement
¦un travail laborieux et nous les remercions de
leurs peines. Bientôt les pentes sont prises d'as-
saut tandis que le photographe « Allô, allô » mi-
traille de tous côtés, d'autres opérateurs, et ils
sont nombreux décliquent à tour de main, ceci
est une preuve pertinente de la vogue que con-
naît cette manifestation touj ours plus prisée.
Il est vrai que les initiatives en faveur de la
Jeunesse rencontrent touj ours de l'écho sympa-
thique dans de nombreux cœurs. Il est intéres-
san t d'assister à ces assaut d'énergie, à ces
prouesses j uvéniles et à des performances déj à
prometteuses. En effet, il se trouve probable-
ment parmi oes centuries de participants toute
une kyrielle de champions en herbe.

A t rois heures exactement , alors qu 'un public
très dense entoure les cordes de barrage, les
quatre pistes deviennent la possession des skieu-
ses et skieurs. Tout le monde veut rivaliser de
courage, de persévérance et d'énergie Mais hé-
las de nombreuses chutes décevantes sont la
conclusion d'un virage. Les fillettes en particu-
lier ont un traj et acrobatiqu e à effectuer. Aussi
la plupart d'entre elles épousent à l'un ou l'au-
tre contou r, la neige poud reuse. Ces chutes
amusent les spectateurs mais irritent — on le
serait à moins — ces demoiselles.

Grâce à une organisation impeccable conduite
à pied-d'oeuvre par des membres du Ski-Club
de notre ville , les concours se poursuivent pour
ainsi dire militair ement et sont liquidés en moins
d'une heure et demie. Nous devons féliciter hau-
tement le Ski-Club qui , par sa collaboration , par
la compétence et le dévouement de ses mem-
bres, a assuré une organisation technique en
tous points parfaite: aucun détail ne fut oublié ,
tout était prévu et grâce à cette minutieuse

"préparation , aucun incident ne se déroula et
pourtant il y avait sur les pistes 250 j eunes
impatients . Bravo et merci au Ski-Club.

Nous pouvons vraiment affirmer que le dé-
vouement du Ski-Club n'est pas unilatéral , c'est-
à-dire que les membres ne s'occupent pas seule-
ment de la question techni que, mais dans cette
grande famille où il y a aussi des dames et plu-
sieurs parmi ces dernières avaient constitué
une équipe gracieuse de cuisinières qui prépa-
rèrent et servirent à des centaines de bouches
•un thé succulent et très apprécié.

La belle et active Société des Samaritains,
dont on connaît le philanthro pique dévouement ,
avait également répondu à notre appel. Plu-
sieurs de ses membres s'étaient installés dans
un local de l'Orphelinat. On sait que fort heu-
reusement , ils n'eurent pas à intervenir. Nous
remercions cette utile Société de la collabo-
ration bénévole qu 'elle nous a prêtée et qu 'elle
nous prête en maintes circonstances.

Disons aussi que si les temps accomplis pu-
rent être marqué s avec une précision infailli-
ble, nous le devons à la maison G. L. Breitling

S. A., qui mit à la disposition des organisa-
teurs ses renommés chronomètres.

D'autre part , nous devons assurer M. Fritz
Kaufmann , directeur de l'Orphelinat, combien
nous sommes sensible à son amabilité. Il suffit
d'un coup de téléphone pour qu 'il mette de
nombreuses salles à notre disposition C'est
l'homme au dévouement généreux par excellen-
ce. Qu 'il reçoive ici l'expression de notre vive
gratitude.

Nous
^ 

devons également dire notre reconnais-
sance à M. Georges Hertig, qui mit spontané-
ment une camionnette à notre disposition, ce
qui permit aux plus j eunes, soit les enfants de
9 et 10 ans, de faire transporter leurs skis et
de participer plus aisément au cortège.

Grâce à la générosité de nombreuses maisons
de la place qui nous offrirent des dons splendi-
des, nous pûmes élever un pavillon des prix
très remarqué. Nous eûmes d'autre part la sa-
tisfaction d'offrir une récompense à chaque par-
ticipants. Nous remercions encore une fois les
maisons suivantes qui ont contribué par leur en-
voi à la réussite de notre initiative. Ce sont:

E. Frandelle; M. et G. Nusslé ; Coopératives
Réunies ; Old England; J. Kurth ; F. Canton ; Au
Printemps; Aux Arcades; Wâlti Frères ; Au Pe-
tit Bénéfice ; P. K. Z.; A. et W. Kaufmann ; G.
Metzger-Perret; E. Bernath ; Coco Sports ; Pho-
to Aubert ; Vve Henri Ducommun ; Ch. Dumont ;
F. Kernen, Le Crêt-du-Locle ; Au Panier Fleuri ;
Anonyme, don d'une maman.

La distribution des récompenses fut l'occasion
d'une cérémonie très vibrante; les Cadets à
nouveau prêtaient leur concours. Cette mani-
festation s'est déroulée dimanche matin dans la
grande Salie communale La lecture du palma-
rès fut donnée par M. Raph Droz qui , au cours
d'un préambule, fit un exposé extrêmement ju-
dicieux aux concurrents au suj et de leur en-
traînement futur.

Résultats
Catégorie A. — Garçons 1928-29. — (9-10 ans).

1. Matthey Willy 0,54,4
2. Courvoisier J.-P. 0.55,8
3. Jeannin Gérard 0,58,4

4. Bovet Gabriel 0,59,4 ; 5. Bugnon Tony 0,59,8 ;
5. Grossen Charles 0,59,8 ; 7. J eanneret Ray-
mond 1,00,4 ; 8. Droz René 1,00,8 ; 9 Hertig
Claude 1,01,6 ;  10. Barben Francis 1,02,2 ;  11.
Girard Henri ; 11. Robert André ; 13. Kaenel
Jean ; 14. Comte Jacques ; 15. Sandoz Rémy ;
15. Muller Bernard ; 17. Braunschweig Philippe;
18. Beiner René ; 19. Jacot Georges ; 20. Nobs
Claude ; 20. Abbuhl Jean ; 22. Jeangros Pierre ;
23. Vuilleumier René ; 24. Kummer Roger ; 25.
Pantillon François ; 25. Emery Pierre ; 27. Au-
bry Pierre; 28. De Pierre . Gérard ; 28. Marthaler
Fernand ; 28. Droz Albert ; 31. Huguenin Fran-
cis ; 32. Schneider Jean; 32. Humbert Edouard ;
34. Sester Pierre ; 35. Sandoz Jean-Claude ; 36.
Pandel Michel ; 37. Chapatte Bernard ; 38.
Brossin Pau] ; 39. Issaverdis J.-CI. ; 39. Boillat
Jean-Louis ; 41. Sterni Albert ; 41. Monbaron
Jacques-E. ; 43. Junod Pierre ; 44. Triponez
Jean ; 45. Châtelain André ; 46. Mathez André :
47. Froidevaux William ; 48. Issaverdis Ray-
mond ; 49. Gally Roland ; 50 Breguet Charles ;
51. Giacomini Pierre ; 52. Gygax Roger : 53.
Etienne Jean ; 54. Musy Raymond ; 55. Peter-
mann J. C. ; 56. Looca Mario ; 57. Dubois Char-
ly.

Catégorie B (11 et 12 ans)
1. Hirchy Walther , 4" 32" 2/10 ;
2. Emery Eric, 4' 35";
3. Witz Lucien, 4' 38"2;
4. Schneeberg, Jean-Pierre , 4' 40"4 ; 5. Leuba

James, 4' 51"4; 5. Hadorn Henri , 4' 51"4 ; 7.
Bourquin Sadi , 4' 51"6; 8. Oppliger Emile, 4'
52"8; 9. Sommer Henri , 4' 55"; 10. Lesquereux
Chai les, 4' 58"4; 11. Geiser Werner ; 12. Yerly
Louis-Maurice ; 13. Novell! Pierre ; 14. Juiilerat
Robert; 15. Leschot Henri , Petites-Crosettes 2;
16. Strausack André; 17. Greber André; 18.

En _aut : Le pittoresque cortège des -jeunes par ticîpants passe à la rue Neuve. — En bas : Un
concurrent prend le départ sous les encouragements de ses camarades

Pleuty William; 19. Dubois Lucien; 20. Leschot
Henri , Charrière 49 ; 20. Challet Roger ; 22.
Schilling Albert; 23. Theurillat Louis; 24. Devin
Georges; 25. Jeanbour quin René ; 25 Déruns
Raymond ; 27. Reinhardt Henri ; 28. Rappelli Ro-
ger; 29. Buhler Paul ; 30. Legeret Pierre; 31.
Hermann Fredy ; 32. Schenker Pierre ; 33.
Neuenschwander Charles ; 34. Brandt André ;
35. Boillod René ; 36. Girardier Pierre ; 37. Stei-
ner, Jean-Pierre ; 38. Giacomini Marcel ; 39.
Brandt André ; 40. Dubois Marcel ; 41 Quadran-
ti Roland; 42. Stollei Paul ; 43. Tosalii Joseph;
44. Thiébaud Jean; 45. Godon Willy; 46. Graff
André ; 47. Hirschy Albert ; 48. Brechbuhler
Jean ; 49. Wenger Maurice; 50. Tripet Lucien ;
51. Grosbéty André; 52. Maillard Jean-Maurice ;
.53. Tissot Henri ; 54. Kuster Heinz ; 55. Hunsber-
ger André ; 56. Jauss Francis ; 57. Buhler Gil-
bert: 58. Knôrr Marcei ; 59. Baechler Roger;
60. Kirchhofer Jean-Pierre ; 61. Grobéty Ray-
mond ; 62. Meylan Emile; 63. Calame Willy; 64.
Matthey Pierre-André ; 64. Walzer Jean; 66.
Châtelain Paul ; 67. Maître Charles; 68. Py-
tboud Roger; 69. Ferrier Marcel ; 70. Schoenen-
berj - René ; 71. Girardin Claude ; 72. Jaeggl
Claude; 73. Graber André; 74. Holzer William ;
75. Maillard Gilbert; 76. Paratte Maxime ; 77.
Aubry Michel ; 78. Matthey Pierre; 79. Salvadé
Andréa ; 80. Gilardy Charly ; 80. Imobersteg
Edmond ; 82. Wir.ter André ; 83. Kernen Jean-
Louis; 84. Muller Maurice ; 85. Dubois Jean-
Pierre; 86. Vallat Jean ; 86. Meyer Fernand ;
58. Ouenet Roger ; 89. Huggler Marcel ; 90.
Ouadrant i Rinaldo ; 91. Cavaleri Jean ; 92.
Brundler Fred ; 93. Vaucher Jean-Pierre: 94
Vetterli Raymond: 95. Renou André ; 96. Fra*>
cotti Louis; 97. Tarditi Bruno; 98. Borel Jean-
Pierre.

Catégorie C. — (13-15 ans).
1. Jammet Pierre 8,02
2. Soguel Jean-Jacques 8,15.8/10
3. Vermot René 8,26,2/10
4. Gagnebin Pierre 8,49 ; 5. Streiff André

5,57 ; 6. Emery Jean-Paul 8,58 ; 7. Oppl iger
Gottlieb 9,03 ; 8. Hermann Pierre 9,34 ; 9. Gue-
nat Donat 9,34,2/10 ; 10. Didisheitn François
9,36 ; 11. Lebet André ; 12. Gentil Roland : 13.
Brandt Jean ; 14. Perrenoud Albert ; 15. Vuil-
leumier Claud e ; 16. Ballmer André ; 17. Robert
Claude ; 18. Perret Arn old ; 19. Bingesser Char-
les ; 20. Scheidegger Willy ; 21. Sester Mar-
cel ; 22. Wuilleumier Jean-Jacques ; 23. Jean
maire Paul ; 24. Kiener Christian ; 25. Rocliat
Olivier : 26. Rosselet Henri ; 27. Matthey Fran-
cis ; 28. Calame Georges : 29. Daepp André ;
30. Béguin François ; 31. Schutz André : 32.
Guilleret Jean-Pierre : 33. Kneus Paul ; 34.
Jeanneret Georges ; 35. Petermann Pierre ; 36.
Béguin Marcel ; 37. Quenet Aurèle ; 38. Jeanne-
ret André ; 39. Beck Jean-Pierre ; 40. Jaggi
Kurth ; 41. Streiff Jean-Paul ; 42. Girard Mi-
chel ; 43. Kuster Rodolphe ; 44. Guenin Gé-
rard ; 45. Calame René ; 46. Droz Louis ; 47.
Cordier Achille ; 48. Wasser Paul.
Catég. D. Fillettes de 1927, 28, 29 (10-12 ans)
1. Chollet Mireille 49.—
2. Portmann Gisèle 51,8
3. Duvoisin Lucette 1.—

4. Paratte Denise 1,01.6; 5. Metzger Laurette
1,03,6; 6. Schneeberger Betty 1,04,4; 7. Devins
Huguette 1,05,2; 8. Fleuty Huguette 1,10,2; 9.
Monard Lucienne 1,11,2; 10. Stauffer Clara
1,12; 11. Walter Suzanne; 12. Béguin Paulette ;
13. Parel Maryse; 14.Calame Gisèle ; 1.5. Girar-
din Jeannine ; 16. Ducommun Ginette.

(Voir suite des résultats p age 6.)

* tm
A gauche : Les champions
en herbe, sur la route de Bel-
Air, ont déjà le sourire de
la victoire. A droite : Gran-
de animation à un poste

d'arrivée,

_£
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La vern-to au «S€Hs_l-B8__@ !rc*-*
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("oiïirie les années précédentes , a celte saison, nou*. organinotm une ven'e au drmi-
mètre. Dans celle vente ne sont offer t-- que des articles ae rremier clioix a ries prix
que nous TOUS laissons le soin rie itiger. Tous les articles offerts ne dont vendus que
par demi-mètre ou multiple de demi métré, mais il ne sera pas vendu par Iraction de
demi-mètre.

Notre vente au demi mètre est attendue...
|| Par fautes les personnes sachant bien acheter

Pa? toutes les personnes sachant annoter...
B P« toutes les personnes soucieuses de leurs intérêts

1. Flanelle coton lingerie le demi-mètre 0 60 0 45 0 25 0.15
2. Oxford molletonné pour chemises » 080 060 0 40 0.35
0. UCOMNH IS lantaisie , pour roues, blouses, chemisier

' clie-nises pport » 135 0.95 O.SO
4 Colonne pour tabliers , jolie fantaisie . » 0 75 0 60 0.40
5. H'*PM fantaisie nour tabiiers-ro ues pratiques » 0 95 075 O. tiO
6. Mei'inON f a n t a i s i e  imur tabliers , jolis dessins .... » 0 75 O 60 O 45
7. <" ré|ie laine fantaisie pour roues lés-ères » 0 95 0.5 O. fSO
8. Veloutlne oour robes, blouses , etc » 0.60 045 <) .:I5
9 filou nour peignoirs, pyjamas , elc » 0 75 0 60 0.4"> j10 l.ainaceH pour robes, uni ou fan'aisie » 250 195 150 0.»">

SH 11. l.ai»:i- <> *4 pour manteaux, gde lare., pure laine > 4,75 a 75 2 75 1.U5 MB
Hj 12 Oraim de K III impiènnè. granité larueur * 4 50 H 50 *2 . 50 ¦ }

13. Taflflai» nour robes du soir , blouses , etc » 1.25 0 95 0 *35
14. Sole fin tal s ie  lavable , nour robes , casaques » 0 65 0 55 0.45

< * i ô|ie de Chine fantaisie , jolis dessins > 125 0 95 0 *35
15. Toile rie soie, lingerie pure soie naturelle » 150 125 O.OI)
16. l're-ie de chine uni , larg 90 cm » 0 95 0 / 5  0 60 0.50
17. l'oint de soie lantaisie . broché ou moiré , -. » 295 2 45 1.05

! 18. ("ré'io salin mode pour lobes , blouses , ouvrages » 2,*-5 125 0.90
19. Vélo ' TM veivet uni . teinies moue D 1.75 !.%&
20. VelourM côtelé lantaisie , jolis dessins » 1.25 0.95 0 75 O 50
21. Veloui N côtelé uni » 0 75 O.liO
22. Veloui'M soie , panne chiffon » 4 25 3.25 -.50
23 I'O U I I U I C H  imitation, grande largeur » 4 95 3 50 S.50
24 l>i*'i|iH oour complets, garçon , larg. 140 cra > 595 4 95 3 .05
25 Ifoubliu e molleioiinée *> 0.75 0.60 0 45 0.35
i6. TiièH- bleu pour salopettes > 075 0.45

f_\ 27. Toile limerie. blanchie » 0 45 0 30 O. 'iO ¦
28 Toile double chaîne pour draps de lit » 0 75 0 60 0.:t5
29. _ NMiiie-maiiiH prati ques » 0 35 0 25 O.I5
30 _HHuie-Hervli *eH praii ques i 0 40 0 30 O. 'iO
Et de» quaniliéH de coupon» en tous cenres de tlssns. dep O 10 le coupon

' Sur tous les articles non spèeilies dans cette annonce . H A H A I S  10%

1 Chez Walther . Magasins k la Balance S. A. 1
! nouvelle adresse : rne Lûopold-RotiBrî 48 50 (Banque Fédérale) La Chaux de-Fonds

J'en reste au

1Ç____I

SA6648A 14228

Client content - Client fidèle
ALORS GOUTEZ NOS VINS :

Rts. . <IArt.

Vin rouge Montagne I _ «A I
le litre vente ouverte -.80 m m  m»

Pyrénées vieux
Vin rouge de table par excellence Ai-

le litre s/v. 1.— a_9U

Rosé Hongrie, léger, digestif AAle litre s/v. 1.— "_ _£U
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fecliDlCDin neuchâtelois - Division de La Chanx -de-Fonds
Ecole des Travaux Féminins

(ours traduites
Les cours prati ques recommenceront dès le 16 janvier

1939.
Confection pour dames Mlle R. M. Girard
Confection pour messieurs et

garçonnets Mme Jacot-Blaser
Mode Mme Kaufmann
Lingerie-raccommodage „%
Repassage Mlle R esen
F igur ine  de mode LM. t ' . Petrenoud

Pour Ious renseignements, horaire et inscriptions , s'a-
diesser à la Uneclion de l'Ecole , collège des Cièlets , Ious
les jours de 11 à li h. et de li à IH h., du IU au li janvier
(uieiciedi et samedi après midi exceptés) .

Finance d'inscription: Fr. 8.— payables au moment
de l'inscription.

Ecolage: (finance d'inscription comprise') Fr. 10.—'
15.—, 30.— suivant l'importance du cours, payable au déhul
ri u cours. . 10?iin

_____________§ ÏPÎ'_„«
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Ref Uf-fCi «le tous obj ets encore utilisables
À ver***Ire au profit d'oeuvres de bi-er-f&is&r-ce'
Sirrj plerpeot écrire ou téléphoner. On passera.

taliite & Entrepôts 51
Armand Pehr

Cokes . Briquettes . Anthracite
Boulets . Bois . fflazoot , elc.

G R O S  œn D E T A I L
Téléphone 2.18.29 Bureau : Entrepôts 23

t _ 

Horiop-WÉor
pour Buenos-Ayres, nous cherchons nn horloger com-
plet spécial t sle des pièces exlra soignées, simples et compli-
quées. Géliliatai t e de pré érence. — Fane oflres par écrit
aux gahr iqu as  IVlOVaOO l i|6

!i

Auï ,.fcill _cs" vous pourrez
fumer en foule liberté...

sans devoir craiotire de laisat- r une odear de tabac
refroidi ou une napne de fumée dans la chambre et
sans ilpvoir ouvrir les fenêtres pour aérer ,
si vous t-mnloyei Ozonyl , nouveau produit très efli-
cace et simple a maninuler qui purifie l'air el ab-
sorbe loute odeur désagréable, tout en laissant un
parfum ralralcli tsssnt et durable. Assainit el déain-
lecte tous lieux termes. 16077
La flacon de h'r. ii — suffi ' ponr lonte une saison.
Dentaniiez rensei gnementH aux dépositaires :

Draperie Graziaoo & Co u KM
Envois an dehor**-

imprimés en tous genres
, Imprimerie COURVOISIER. La ûiasu-de fonûs

L'Ecole suisse de ski
organise des cours le soir, de 20 h. à 21 h. 30,
«1UT_ Cibles, du lundi au jeudi,
jus qu'à fin février. 179

Cours de G leçons. Fr. 8.-
Inscriptions : Hôtel de Paris et chez Coco-Sport

f BUREAU COMME RCIAL - Darcourt EVARD ^
Rue Léopold Robert 37 Tel. 23.446
Gérances d'immeubles - Gérances de fortunes - Tutelles
Achat et vente de liires - Henseiguements - Recouvrements
Kecours en matière d'impôts - Tenue, revision et expertises

» de comptabilités HlMo ¦

Îr^

jjjii' Bien chauffer à bon mar-

iil l ché par le c<Bl° ° Fde fabrication suisse, est

Un essai qratui t  vous
M f l j  convaincia.
Il i I Prospectus et rensei gnemenls

IL Donzé Frères
_ \Ŵ  LA CHAUX-DE - FONDS
3 t̂ i Ai. 2._8-?0 W
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Hôtel lu Cheval Bli
16, rue de l'HSIel-de-Vllle, 16

Tous les lundis

T8IPES
Se recomm-nde, ALBERT FEUZ

î 'sbi*ic-ïtio_ de

COIIURE-
III

très soignée et pour
toutes voitures lt >A*2H

H, Col S b.
Rue Numa-Droz 80.

Capital
Pour l'expionalion d'une nou
veauté horloRére brevetée , on
Clierche associé disposant de ca-
pitaux. — Faire oflres écrites sous
chillre L. II. 157 au bureau ne.
1' I MPARTIAL 157

Ej_ct_t£tit ci v- Prospectus

Emission d'un

Eiiat]MIf.WI«1i
de la Société Anonyme E'Energse de l'Ouest-Suisse (EOS)

à Lausanne
Suivant décision de son Conseil d 'Administrat ion du 9 décembre 1938, la Société

Anonyme l'Energie de l'Ouest Suisse (liOS), a Lausanne , a conlraclé un nouvel
Emprunt 3 _ % de fr. 20,000,000 de 1939

qui est offert par les Banques soussignées en souscription publique
jusqu'au 16 janvier 1939 inclusivement.

Prix d'émission : 99,40 °/ 0 Rendement: 3 V? %
plus 0.60% moitié du dioit de timbre suisse sur titres.

Le produit de cet emprunt esl destiné à la conversion ou au remboursement de l'emprunt
fî% de Fr. _0,0l)n ,000 de I9ifl de Société Anonyme [ Energie de l'Uuesl-Suisse qui sera
dénoncé au remboursement pour le <J0 ium I939. ¦

Les titres du nouvel emprunt sont offerts en premier lieu aux porteurs d'obligations de
l'empiunl  5 o/„ de 19:9 pour la conversion. Les litres non at is oibés par les demandes de
conversion sonl oOei ls simultané ment en souscription pub l ique  contre espèces.

PRINCIPALES MODALITES DE L'EMPRUNT:
Intérêt: 3 V, °/0 l'an , payable semestriellement les ler lévrier et 1er août, le premier coupon

venant a échéance le ler aoûi 1939.
Coupures : au porleur de Fr. S 0 et de Fr. 1,000 de capital nominal.
Remboursement:  au plus lard le ler lévrier 1959 . au pair , sans autre préavis. Un

amollissement annuel de Fr. 500,000 de capital nominal  set a ellecluô dès ie ler lévrier
1949 ei sera utilisé pour des tirages au son pour le remboursement au pair ou pour des
radiais au dessous du pair.

Remboursement anticipé : La Société a la facullé de rembourser l'emprunt par
anticipation en loial t lé ou en p t r l ie  le ler février 1949 et ensuite a toute échéance de
coupons, moyennant un piéavis de 3 mots , par voie de tirage au soit pour le rembour-
semenl au pair ou de radiais dans le mai ché au dessous du pair.

Garantie: L'empuint ne jouit p ts  rie gages spéciaux, mats la Société s'engage à n'accor-
der aucune garantie spéciale à d'aulres emprunts sans en laire aussi bénéûcier au môme
rang les obli gations du présent empiunt .

Cotation : Prévue aux Bourses de Bàle , Zurich , Genève el Lausanne.
L'EOS, qui a un capital-actions de Fr. 32,000,000 entièrement versés, est une des plus

importantes entreprises électriques de la Suisse. Elle dispose d'un important réseau de
dislnbuuon d énergie électrique el possède qualre usines électriques ( ' ) ai t igny Bourg,
Champsec , Fully el Cliandoline — Dixence) avec une capacité de pio t lucl t on de plus de 3o0
millions de kwh. par an. En 19'i8, le mouvement d énergie de f EOS (pro ludion, échanges
el transit) s'esl élevé à envuon 370 millions de kwh. Les recettes d' exploitation ont atteint
Fr. 5,*iao.000 environ en 1937 et Fr. S,.*100,0U0 environ en 193S, alois que les charges d'm-
lérèls onl passé de Fr. 1963.000 à Fr 2,7JU OnO environ el seront , réduites à Fr. 2.400,000
environ apiès exécul ton de la présente opération de conversion el de lemboursement. Les
conirals de fourni ture  d'énergie conclus jusqu 'à fin 1949 par l 'EOS avec ses principaux
actionnaires , tels que les Enlrepi ises Electriques Fribourgeoi *.es, les Services Industriels de
Lausanne les Sei vices Inlustnels de Genève la Société Korain Je d'Eieclncite , la Compa-
gnie Vaudoise des Forces motnces des lacs de Joux el de l'Orbe et la SocuM ê Anonyme de
l'Usine Eieclri (ue des Clées , lui assurent ries receltes annuelles plus que suffisantes a elles
seules pour couvrir le service des intérêts de tous ses emprunts. i87

Les demandes de conversion et de souscription contre espèces à l'emprunt
précilé sonl reçues sans Irais par les banques soussignées, qui tiennent , des prospectus
d'émission à la déposition des mléressés.

SOCIETE De BBNQUE S ISSE CREDIT SUISSE
B9NQUE OP4IS. Jl -E SUISSE BAKQUë «.ANTONBLE VAUDOISE
UNION DE B-NQ JES PUISSES BANQU:* FEDERALE s. A.
SOCI-Tt: ANONYM LEU & CIE BANQUE tO *•» iE «IALE DE BALE
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L'actualité suisse
Combien avons-notis de chômeurs

en Suisse ?
BERNE, 9. — D'après les chiffres de novem-

bre, — nous ne possédons pas encore ceux de
décembre , — il y avait, à la fin de ce mois, en-
viron 68 890 chômeurs en Suisse. Sur ce nom-
bre, 10,290 étaient occupés à des travaux de
chômage subventionnés par la Confédération ,
environ 600 partici p aient à des camps de tra-
vail , des cours, etc. . destinés à parfaire les con-
naissances professionnelles des personnes mo-
mentanémen t sans travail. Donc, toutes ces per-
sonnes figurent dans la catégorie des chômeurs.
En réalité , à la fin de novembre dernier, le nom-
bre des chômeurs proprement dits n'atteignait
pas 68,800, mais 57,200 seulement Ce dernier
chiffre est encore trop élevé , du fait que certains
offices du travail font figurer également dans la
statisti que du chômage tous ceux qui travaillent
encore, bien qu 'ayant été congédiés , tous ceux
qui occupent un emploi temporaire ou qui sont
occupés en dehors de leur profession. On peut
donc conclure que , comme nous le disions plus
haut , la statisti que officielle du chômage éta-
blie d'après la liste des personnes en quête d'un
emploi inscrites aux offices du travai l ne donne
qu 'une image très imparfaite de la situation
réelle du chômage dans notre pays.

Il va sans dire que , même en y apportant ce
correctif , le nombre des sans-travail est encore
très élevé chez nous et que nous devons con-
tinuer à fa 're tout ce qui est en notre pouvoir
pour améliorer la situation.

L'affaire d'espionnage de Genève
GENEVE 9. — L'enquête ouverte par la po-

lice fédérale au suj et de l'affaire d'espionnage ,
dans laquelle sont inculpés le détective Paul
Rochat et la femme Virgina Capt , touche à sa
fin.

On apprend que l'affaire garderait son carac-
tère fédéral et qu 'un juge d'instruction fédéral
serait désigné très prochainement Les deux in-
culpés seraient déférés par la suite devant la
Cour pénale fédérale.

L'enquête aurait établi que l'on se trouve bel
et bien en présence d'une affaire d'espionnage
parfaitement organisée au profit du gouverne-
ment d' un pays totalitaire auquel des communi-
cations d'ordre militaire ont été faites. Des ren-
seignements concernant la défense des frontiè-
res suisses auraient également été fournis.

Les deux inculpés resteront probablement
emprisonnés j usqu 'au j our de leur comparution
devant la Cour pénale fédérale , qui siégera soit
à Lausanne , soit à Qenève.

Honegger dirigerait en Suisse ?

Le Bureau de presse de l'Exposition nationale
de Zurich nous écrit :

Nous venons d'apprendre que notre célèbre
compositeur suisse Arthur Honegger , auteur de
tant d'iE-uvres de musique moderne, aurait ac-
cepté ds dirigie r personnellement l'exécution du
« Rod David » don t il écrivit j adis la partition
musicale d'après le texte de JVLorax. Cette ma-
gnifi que oeuvre du poète morgien sera donnée
dans le cycle des reorésentations organisées
pendan t l'Exposition Nationale Suisse 1939 à
Zurich , au Théâtre Municipal de Zurich.

Arthur Honegger compose actuellement la
musique p our l'admirable « Nicolas de Flue » de

Denis de Rougemont, qui sera donné à la Jour-
née cantonale neuchâteloise. Il est hors de dou-
te que « Nicolas de Flue » sera une des grandes
œuvres suisses de cette année. Grande p ar son
thème, d'une actualité indéniable, grande sur-
tout p ar son insp iration, qui exalte non p as une
contrée, mais toute l'idée d'unité de la Suisse.
Les Neuchâtelois p euvent être f iers d'inscrire
au p rogramme de leur j ournée cantonale à l'Ex-
p osition Nationale Suisse une œuvre de cette
envergure.

(Réd. — Le Bureau de presse de l'Expo ne
s'avance-t-il pas en qualifiant « d'admirable »
l'œuvre — qui n'est même pas encore termin ée
— dî M. de Rougemont et la musique de M. Ho-
negger — qui n 'est pas composée. — Si nous
sommets bien informés la protestation que nous
avons formulée dans ces colonnes a été aporou-
vée dans de nombreux milieux n&ucliâtelois et
un Comité s'est formé pour prendre le motive-
mont d'opposition en mains. Une entrevue au-
rait même lieu mardi à Neuchâtel entre
les autorités responsaiblas et ce Comité dans le
but d'éclaircir la situation . Aj outons qu 'un au-
tre mouvement d'opposition très important se
dessine sur la façon dont on envisage de sou-
tenir financièrement diverses initiatives neu-
châteloises» relatives à l'Exposition. Nous en re-
parlerons).
Votation fédérale des 21 et 22 janvier 1939.

Par circulaire du 23 décembre 1938, le Con-
seil fédéral informe les gouvernements canto-
naux que le grand comité d'action en faveur de
l'initiative populaire visant à restreindre l'em-
ploi de la clause d'urgence a retiré valable-
ment sa demande en faveur du contre-proj et
de l'Assemblée fédérale , et que l'initiative doit
ainsi être tenue pour inexistante. L'électeur
n'aura donc à se prononcer pour les 21 et 22
j anvier que sur les deux points suivants :

1. Extension de la j uridiction constitutionnel le
(demande d'initiative tendant à reviser l'article
113 de la Constitution fédérale ;

2. Restriction de l'emploi de la clause d'ur-
gence (contre-proj et de l'Assemblée fédérale ) .

Chancellerie d'Etat.

Chronique neuchâteloise

Le couraae de *•_* convictions
Dans les coulisses oe ce temps

(Suite et fin)

Ceux qui ont vécu aux Etats- Unis savent que
la ressemblance ne s'arrête point là. Même li-
berté d'exp ression et d'allure ; même sens de
la mesure dans les questions politi ques, même
f ranchise, même f oi.  On se rend mal compte du
réveil religieux qui se développ e de l'autre côté
de l'Atlantique. C'est po urtant la caractéristique
de ce début de siècle chez l'oncle Sam. Grâce
au naturel de ce pe up le si divers , la religion
n'est p lus sép arée de la vie matérielle ; le p as-
teur, le curé, le clergymann n'est pas un êlre
hors de la société, p rof érant des p aroles rituel-
les, ouïes le dimanche à onze heures, oubliées
à midi dix. Des p ionniers métap hy siciens mais
p rof ondément p opulaires, des personnalité s con-
nues et réellement croya ntes ont réussi à amal-
gamer l'action quotidienne et la croy ance en
Dieu. Certes, où l'Amour abonde, le mal abonde
aussi. Mais l'abondance du p remier équivaut, là-
bas, à celle du second. Toute ia vie de la nation
est transf ig urée p ar des p réoccup ations d' ordre
sp irituel , qui vont en se multip liant.

II n 'est p as de Iour où le p résident Roosevelt
ne reçoive des délég ations d 'Eglises, de Conf é-
dérations d'Eglises , de Conventions rç lj g :euses.
Même si an début de sa carrière pr ésidentielle
ll ne p renai t p as très au sérieux ces démons-
trations , il a dû p ar la suite se rendre à l 'évi-
dence, à savoir que ces Associations group aient
le 90 % de la p opu lation et que ces vœux p ré-
sentaient « en p rolcndeur *> une imp ortance
Plus grande encore que celle des p oliticiens.
D'autre p art, sa f emme « the f irst  lady of the
country », est noj n seulement gagnée à ces
idées, mais les tvtatiaae et les rép and. Une vé-

ritable croisade de redressement moral et sp i-
rituel , destinée d'abord aux Individus , ensuite â
la nation, est déclenchée outre-Atlantique.

Rien n'étonne davantage le voy ageur qui,
ap rès avoir habité p lusieurs années là-bas, y
retourne périodi quement tous les deux ou trois
ans, que de constater cette marche en avant
vers la sp iritualité. Elle est sy mp tomatique, an-
goissante p resqu'auiani qu'émouvante et admi-
rable. L'on p erçoit, conf usément encore, que
c'est un monde nouveau qui se crée ; qu'il est
la rèplixnte de l'univers de violence et de con-
trainte matérielles que cherchent à instaurer
certaines p uissances europ éennes et asiatiques.
Aux Etats-Unis, les j eunes assistent au culte
avant et ap rès une randonnée â ski ; ils ap -
p ortent à l'adoration la même f erveur qu'au
sp ort. Aux Etats-Unis , Dieu est mêlé à la con-
versation courante. C'est le grand Ami de tous
qui « sonde toute chose » et ray onne sur tout
être.

Les Suisses des siècles p assés L'admettaient
aussi par mi eux. La p rière avant la bataille ,
avani l'ouverture de la Diète , avant le sowiter
f amilial , ne sont pa s qu'images gracieuses mais
désuètes. C'est p ar la f oi  et la f oi seule que,
j usqu'ici notre p ay s a conservé son unité et son
Indép endance. Cette f ol  a singulieremeni dimi-
nué. C'est aussi p ourquoi le p ay s sent sourdre
l'inquiétude et l'incertitude. Les chef s hésitent
à invoquer le nom du Tout-Puissant. Ils ont
p eur des sourires moqueurs et des sarcasmes.
Un bel exemp le de courage et de tranquille as-
surance vient de leur être donné p ar les Amé-
ricains, p ar leur p remier magistrat . Piiisse-t-il
être entendu et suivi.

M. W. SUES.

M. H. Hunziker , directeur général de
l'administration des P. T. T.

a lete ses_eo ans
(Suite et fin)

A côté des questions ferroviaires, M. le di-
recteur général Hunziker a voué de tout temps
une grande attention aux différents problèmes
des transports et il s'intéressa tout spéciale-
ment aux questions du trafic routier et du tou-
risme. Automobiliste lui-même et conduisant
personnellement sa voiture depuis 30 ans , pen-
dant de longues années membre actif , puis
membre d'honneur de l'Automobile-Club suisse
(A . C. S.), M. Hunziker connaît à fond ies exi-
gences du trafic automobile. Pendant les mobi-
lisations , il fut chef d'une place d'estimation des
véhicules à moteur.

• 
***¦ 

•

En reprenant la direction des P. T. T., M
Hunziker assuma l'importante tâche de trouver
une entente avec les autres entreprises de
transport , en particulier avec les chemins de
fer. 11 y est déj à parv enu dans une grande me-
sure. Il existe auj ourd 'hui , entre ies P. T. T. et

les chemins de fer. une étroite collaboration ba-
sée sur une communauté d'intérêts bien com-
prise et qui rend service à tous les intéressés ,
y compris la collectivité et les usagers.

Sous la direction de M. Hunziker , on a con-
tinué à développer la formation et l'éducation
du personne! ainsi que les installations de con-
fort et d'utilité mis à sa disposition , on a érigé
différentes nouvelles constructions , et poursui-
vi l'automatisation du téléphone et la propa-
gande en faveur des postes alpestres. Dans
tous ces domaines , l'esprit réfléchi de M. Hun-
ziker , la manière franche et décidée avec la-
quelle iï occupe son poste et participe aux tra-
vaux de ses collaborateurs permetten t de sur-
monter bien des difficultés. Il cherche touj ours
à réunir dans une coopération utile les f orces
que des intérêts différents tendraien t à opposer.
Il fut de tout temps partisan du travail en
commun des administrations, de la science et
de l'industrie dans l'intérêt de notre économie
suisse.

il l'Exfërieyff
vn avion suisse c-npo.e

pr_ s ût Paris
Des morts et des blesses

SENLIS, 9. -— L'avion de transp ort de la
Swissair Douglas HBITA Zurich-Paris , qui de-
vait arriver à Paris à 15 h. (16 h) , a cap oté
vers 16 h. 30 (11 h. 30) à 200 mètres de la bif ur-
cation du chemin de la Chap elle-en-Serval dans
un atterrissage f orcé,

ll y avait à bord le p ilote, le radio-télégra-
p histe, une stewardess et quatorze p assagers.

Des détails
Les habitants de la Chapelle-en-Serval ont

constaté que l'avion de transport volait de plu s
en p lus bas et qu'un des moteurs ne f onction-
nait p as normalement. L 'app areil a heurté f ina-
lement une colline et l'avant a été comp lète-
ment broyé. L'hélice et les moteurs ont été p ro-
j etés à une cinquantaine de mètres de la car-
casse.

Le pilote Frey et le radiophoniste Walter ont
été tués sur le coup et la stewardess, Mlle
Brook , est dans un état très grave.

Quelques-uns des p assagers ont p u rejoi ndre
Paris, les autres sont soignés sur pl ace.

La liste des p assagers n'est p as encore entiè-
rement connue. Elle comp rend notamment :
M M .  Kewiz, né le 21 août l i i l l ,  à Turno (Polo-
gne) et demeurant à Tel-Aviv (Palestine) : Léo-
nold Ullmann , né le 2 j uillet 1918 à Leip zig, de
nationalité tchécoslovaque ; le cap itaine James
Mathews , né en 1906 , de Londres, des Irish
Guards ; M. et Mme Hy lton-Foster , de Lon-
dres ; M. et Mm e John Buxton , de Ply mouth .

Trois des blessés ont été transp ortés à l'hô-
p ital Lariboisière à Paris avec de graves bles-
sures à la tête : un j eune homme de 21 ans . de
nationalité suisse, un Tchéco-Slovaque âgé de
34 ans, et une f emme qui était dans le coma.
L'état des deux hommes n'est p as considéré
comme désespéré. Ce sont M. Alf red Marbach ,
Suisse, et M. Karl Veken, Tchéco-Slovaque.

La je une f emme est morte dans la soirée.
Dès que l'accident a été connu, les autorités

se sont rendues sur les lieux , où se trouvait
déj à le commandant de la p lace aérienne du
Bourget . Le sous-p réf et, le cap itaine de gen-
darmerie et les magistrats du par quet de Seuils
ont rendu visite aux blessés, pui s sont allés sur
les lieux de l'accident.

L'enquête
L'ingénieur Qsell, de l'Office fédéral de l'air ,

et M. Pillichod y . directeur de la Swissair , sont
partis samedi soir pour Paris afin d' enquêter
sur les circonstances et les causes de l'acci-
dent.

Pourra-t-on établir les causes exactes de
l'accident ? Cela paraît peu probable, car le
pilote et le radiotélégraphiste ont trouvé la mort
dans l'accident et l'avion , un Douglas immatri-
culé H. B. I. T. A., est entièrement détruit

Néanmoins , il semble que la brume soit, au
moins en partie, une des causes de l'accident,
car le lieu même où il s'est produit Indique oue

le pilote, avait quelque peu dévié de la route
qu'il aurait dû suivre normalement pour arri-
ver au Bourget.

Le passage à niveau de Survilliers est, en ef-
fet, à quelque 20 kilomètres plus au nord, c'est-
à-dire en dehors de la route d'un avion venant
de Zurich.

Mais certaines constatations permettraient
aussi, a-t-on déclaré à la gendarmerie de Sen-
lis, de penser que l'avion a été victime d'une
perte de vitesse.

Les témoignages recueillis auprès des habi-
tants de la Chapelle-en-Serval ont permis d'éta-
blir que le Douglas, juste avant son accident,
volait très bas et que l'un des moteurs sem-
blait ne pas fonctionner normalement.

Soudain, disent les témoins, l'avion perdit
encore de la hauteur et heurta la colline qui
sépare la Chapelle-en-Serval de Surviliiers.
Le choc fut d'une violence effroya ble . Tout l'a-
vant de l'appareil iut broyé. Le moteur et l'hé-
lice furent projetés à une cinquantaine de mè-
tres du fuselage.

Lundi 9 Janvier
Radio Suisse romande : 12,29 Signal de l'heure 12,30

Information s de l'ATS- et prévisions du temps. 12,40
Gramo-concert 16,59 Signal horaire. 17,00 Concert18,00 Qramo-concert . 18,40 Cours d'espéranto. 18,50Qramo-concert . 19,15 Micro -magazine- 19,50 Infor-
mations de l'ATS et prévision s du temps. 20,00 Le
quart  d 'heure d'angoisse. 20,15 Lectures 20,30 Jean-
Baptiste Pergolèse- 21,30 Emission pour les Suisses
à l'étranger. 22,30 Chronique des institutions interna-
tionales. 22,45 Quelques disques

Radio Suisse alémanique: 6,30 Gymnastique- 6,50
Disques- 12,00 Préludes gais. 12,29 Signal horaire
12,40 Mélodies connues. 13,45 Signal horaire. 16,00
Thé-concert . 16,30 Pour madame. 16,59 Signal horai-
re- 17,00 Concert. 19,00 Signal horaire. Chants et
marches suisses. 19 40 Une heure variée 20,55 Le
radio-orchestre. 21 30 Emission pour les Suisses à
l'étranger-

Télédiff usion: 12,00 Hanovre: Concert. 20,10 Vien-
ne: Musique slave. — 12,00 Paris: Disques. 16,45
Rennes: Concert. 21 ,30 Paris: Concert

Emissions intéressantes: Alger: 21,05 Crochet ra-
diophonique- Qrenoble: 21,30 Orchestre. Nice-Corse
PTT : 21,30 Paris-Babel , pièce en trois actes
Poste parisien: 21 ,20 Cabaret fantaisie. Lille: 21,30
Concert symphonique. Breslau: 20-10 Variétés Kœ-
nigsberg: 20,10 Concert de variété s Vienne: 20,10 Mu-
sique slave- Rome 1: 21,00 Concert symphonique.

Mardi 10 janvier
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS et prévisi ons du temps. 12,40
Gramo-concert . 13,00 Musique légère. 13,35 Suite du
gramo-concert. 16,59 Signal horair e . 17,00 Musique
légère- 17 ,20 Récital de piano. 17,45 Musique de dan-
se. 18,00 La demi-heure des j eunes 18.30 Intermède -
18,50 Les lettres et les arts en Suisse alémanique.
19,00 Musique d'opérettes- 19 ,30 Entre cour et jar-
din. 19,40 Les leçons de l'histoire 19,50 Informations
de l'ATS et prévisions du temps. 20,00 Kaléidoscope
radiophonique. 20,30 Aux jardi ns de Murcie, pièce en
trois actes- 22,30 Oeuvres pour violon .

Radio Suisse alémanique: 6,30 Gymnastique. 6,50
Disques. 12,00 Disques. 12,29 Signal horaire . 12,40
Disques. 13,45 Signal horaire. 16,00 Musi que de danse .
16,59 Signal horaire. 17,00 Concert 18,50 Musique de
scène 19,40 Concert. 21.15 Chants romanches . 21,55
Musi que champêtre. 22,20 Musique populaire suédoise.

Télédif iusion: 12,00 Linz : Concert- 21, 15 Francfort:
Concert. 21,00 Stuttgart:  21,00 Soirée Haydn .

12,30 Paris: Musi que de la garde républicaine. 21,30
Djanileh , opéra en un acte. Bizet.

Emissions intéressantes: Bordeaux PTT.: 21 ,30
Festival Gabriel Fauré. Lyon-Radio: 20,35 Airs d'o-
péras. Lille: 21,00 Récital de violoncelle Toulouse:
21,30 Concert- Hambourg: 20.10 Programme récréa-
tif et musical. Munich: 20.10 Variétés Vienne: 20.10
Concert Milan 1: 21,00 Un Bal Masqué, opéra en 3
actes.

p CHRONIQUE
fA O/OPJJOMQUE

De gauche à droite : le Dr Fred Rtttgers, g ref f i er da tribunal de district à Zurich ; Gerhard
Rutgers, ingénieur à Miinchenstcin . pr ès de Bû le ; le Dr Karl Moet h, adjo int au tribunal de

district à Zurich. Leurs corp s n'ont pas encore été retrouvés.

Les victimes de l'avalanche du Val Ferret

Bulletin touristique
(ComrjQnnlqné sans responsabilité) .

Lundi 9 décembre
Etat général de nos routes à S h. du matin :

Vue-des-AIpes : Chaînes indispensables.
Cibourg : Chaînes indispensables.

Grand Garage des Monta gnes S. A Automobi-
les. La Chaux-de-Fonds Tel 2.26.83.

Administrateur : Otto Peter.



Pour nos écoliers

w Le concours de shi
de la jeunesse

Organisé par « L'Impartial » en collaboration
avec le Ski-Club de La Chaux-de-Fonds

(Suite et fin)
Catégorie D II (fillettes 12, 13, 14 ans)

1. Hummel Jeanine 59,6/10
2. Lebet Odette 1,11
3. Gogler Monique 1,148/10
4. Aeschlimann Alice 1,194/10; 5. Feissly Gisè-
le 1,21; 5. Geisseler Liliane 1,21; 5. Comtesse
Nelly 1,21; 8. Ungrioht Suzanne 1,21 6/10; 9. Ja-
cot Pierrette 1,22; lO.Brandt Loulette 1,22 2/10;
IL. Triponez Marcelle ; 12. Schenker Rosette ;
13. Buhler Madeleine ; 14. Gogler Rosemonde;
15. Wuilleumier Jeanne; 16. Witz Andrée; 17.
Lauber Ginette; 18. Loesob Emma; 19. Ducom-
mun Simone 20. Comtesse Simone; 21. Hirschy
Ginette; 22. Bernard Christianne; 23. Ducom-
mun Nelly. 

Le Grand Prix du Ski-Club
de Paris

Helmuth Lantscbner remporte le slalom et le
combiné au grand prix du Ski-club de

Paris. — Désorganisation complète
Si nous avons déploré samedi certains défauts

de l'organisation de ce grand prix du Ski-Club
de Paris, notamment pour ce qui concerne le
service sanitaire, il y a lieu de signaler auj our-
d'hui que ce que les dirigeants du S. C. P. se
sont permis de faire dépasse toutes les bor-
nes : les concurrents au slalom et les fonc-
tionnaires durent prendre le départ par train à
7 h. 45 du matin; le slalom, piqueté au diable
vert, ne débuta qu'à 11 heures 30 et à 15 h. 15,
il n'était pas encore fini; après la Ire manche
les comitards parisiens avaient été tranquille-
ment déj euner laissant coureurs et fonctionnai-
res à j eun et au froid. Car il faisait en cette
belle matinée un froid considérable (—12 à Mé-
gève et —20 au Mont-Joly, où ie slalom avai t
été piqueté.)

Les dames débutèrent par de fort Jolies per-
formances, notamment Nicole Villan, qui ou-
vrit la série des descentes, Christel Cranz et
Loulou Boulaz, tandis que les autres étaient
plutôt faibles.

Chez les hommes, Helmuth Lantsohner, le ty-
rolien-allemand... champion suisse, débuta par
un parcours de toute beauté, précédant de trois
secondes près son compatriote Willy Walch,
un redoutable spécialiste du slalom et d'un peu
plus d'une seconde James Couttet , qui a fait
dans cette spécialité des progrès étonnants. Nos
coureurs n'eurent guère de chance, mais iis
avaient à faire à forte partie.

Triomphe allemand au combiné
Helmuth Lantschner inscrit son nom pour la

première fois au Grand Prix du Ski-Club de Pa-
ris, devant son compatriote ex-autrichien Willy
Walch, Harro Cranz est cinquième, Rudi Cran2
sixième et Pertsch septième , ce qui confirme no-
tre impression de hier sur la tenue d'ensembls
de l'équipe allemande pour les championnats de la
F. I. S. à Zakopane. James Couttet et Louis
Agnel remportent la troisième et quatrième pla-
ces, confirment ainsi qu'ils sont dignes de leur
grand maître Allais qui avait le sourire et nous
disait hier soir qu 'à la F. I. S. il sera aussi au
départ. Molitor , notre meilleur homme, prend
la huitième place, Otto von Allmen la 13me, Ma-
thys la 17me, etc. Le résultat obtenu par nos
j eunes coureurs doit être considéré comme hon-
nête, si on tien t compte du peu d'entraînement
w'ils ont à leur actif , mais toutefois les résul-
tats du slalom doivent Iss stimuler à persévé-
rer dans cette spécialité.

Chez les dames la victoire de Christel Cranr.
ne faisait aucun doute , mais réj ouissons-nous
des beaux progrès de Loulou Boulaz qui conquit
aisément la douzième place au slalom et au
combiné.
Les journaux français commentent la victoire

de Molitor
La victoire du j unior suisse Molitor, de Wen-

gen, dans la course « descente » du grand prix
de Paris, a surpris tous les pronostiqueurs
français ; aussi est-il intéressant de lire leurs
commentaires à ce suj et.

Roland Lennad écrit dans «Le Jour», sous le
sous-titre « Et voici le troisième larron », ce
qui suit:

«Molitor est arrivé à l'improviste. On avait
pensé à tout le monde, sauf à lui.

Il a couru en très grand champion , avec cal-
me, sérénité et intelligence. Les Suisses ont en
lui un fameux représentant.»

Sous le titre: « La décision et le cran de Mo-
iitor » , André Reichel écrit entre autres au « Fi-
garo » : « C'est par 3/5 de seconde que Molitor
l'emporte sur «Loulou» Agnel, après avoir ef-
fectué ses deux descentes avec une décision ,
un cran et une maîtrise dignes des plus bril-
lants skieurs.̂

Résultats. — Slalom et combiné
Slalom, messieurs. — 1. Helmuth Lantschnei

(Allemagne) 107 sec. (53 sec. et 54 sec.) ; 2.
Willy Walch (Allemagne), 110 sec. (55 6 sec. el
54,6 sec.) ; 3. ex-aequo ; Rudi Cranz (Allemagne)
(56 sec. et 55,4 sec.) et James Couttet (Fran-
ce), (54,2 sec. et 57,2 sec), total 111,4 sec.; 3.
Pertsch (Allemagne), 117,8 sec. (57,6 sec. et
60,2 sec.) ; 15. ex-aequo, Otto von Allmen , Wen-
gen, et Molitor, Wengen, 130,8 sec.; 17. Fritz
Maurer, Davos, 131,6 sec; 18. Fred Telli, Da-
vos, 134,2 sec.

Slalom, dames: 1. Christel Cranz (Allema-
gne), 126,2 sec (63,6 sec. et 62,6 sec) ; 2. Louîou
Boulaz , Genève, 137,4 sec. (67,4 sec. et 70 sec) ;
4. Anna Léa Saratz, Pontresina, 163 sec

Combiné messieurs: 1. Helmuth Lantschner
(Allemagne), 477,72; 2. Willy Walch (Allema-
gne), 477,15; 3. James Couttet (France), 476,49;
8. Molitor , Wengen , 466,78; 13. Otto von All-
men Wengen, 460,31 ; 17.Mathis, Davos, 459,01;
18. Ec Reinalter , Saint-Moritz, 458,29; 19. An-
dréa Rabbi ,Saint-Moritz , 457,56; 20. Fred. Rolli
Davos, 457,35.

Combiné, dames : 1. Christel Cranz (Allema-
ne), 480; 2. Loulou Boulaz, Genève. 464,12; 3.
de Fressange (France), 455,50; 4. Anna Léa
Saratz, Pontresina, 445,03.

Dimanche les Suisses se réhabilitent dans
les épreuves de saut

Juniors : 1. James Couttet (France), 219,3; 2.
Molito r, Wengen, 212,8.

Seniors : 1. H. Lantschner (Allemagne) , 237;
2. Otto von Allmen , Wengen, 211,1 ; 3. Fritz
Maurer , Davos, 207,6; 4. Fred Telli, Davos,
204.9.

Le Locle. — Inauguration de la piste de des-
cente pour skieurs.

Grâce à l'initiative de l'A. D. L. une piste de
descente pour skieurs a été aménagée à pro-
ximité du Voisinage, piste qui nous dit-on sera
par la suite améliorée et dont le parcours sera
augmenté.

L'essai fait dimanche après-midi a été très
concluant, seule la qualité de la neige empêcha
d'enregistrer les performances attendues.

A l'occasion de cette inauguration, un con-
cours ouvert à tous les skieurs de notre Ville,
licenciés ou non, dames ou hommes, eut lieu ;
voici les principaux résultats :

Seniors (licenciés)
1. Girard Willy 26 sec; 2. Neury Jean, 27 s.

2/5; 3. Maurer Marcel ; 4. Rufer Georges; 5.
Droz Georges; 6. Nicolet Charles; 7. Berthoud
André.

Seniors (non-licenciés)
1. Bise Emile, 27 sec. 1/5 ; 2. Glauser Edgar,

27 sec. 2/5 ; 3. Matthey Marcel; 4. Ziegler Char-
les; 5. Feutz Louis ; 6. Staudenmann Georges ;
6. Inderwildi Charles; 8. Vogel André; 9. Feutz
Willy.

Juniors A (non-licenciés)
1. Perret Charles. 26 sec 1/5; 2. Gabus Jean,

27 sec. 1/5; 3. Hilken Willy; 4.Lohry Georges;
5. Pianca Plinio; 6. Nardin Georges; 7. Nicolet
Jean ; 8. Sooder Walther ; 9. Kammer Pierre;
10. Warmbrodt Fernand.

Juniors B (non-licenciés)
1. Salvisberg Charles, 29 sec; 2. Gyger An-

dré, 30 sec. 1/5; 3. Redard Jean ; 4. Digier Mau-
rice; 4 b. Amey Willy; 6. Jeanmairet Maurice;
7. Oberli Georges; 8. Eppner Roger; 8 b. Go-
lay Edouard ; 8 c Borel Paul.

Classe dames (Juniors)
1. Girard Madeleine, 28 sec; 2. Oberli Noëlle;

29 sec 1/5; 3. Lavizzari Alice.
Meilleur temps de la journée :
Girard Willy, 26 secondes.

Concours de ski attelé au Locle
Ce concours organisé par la Société de Cava-

lerie de notre ville a obtenu un succès mérité,
il se déroula devant un nombreux public sur le
parcours de la rue des Envers.

Il débuta à 11 heures 15 et la course fut ou-
verte par le vétéran de la société, M. Zutter et
son fils; avec le cheval, à eux trois, ils totali-
saient 127 ans alors qu'en intermède, on put ap-
plaudir l'exhibition du plus jeune « couple » puis-
que skieur et cheval ne totalisaient pas plus de
7 ans.

Disputée sur une route en excellent état, cette
manifestation intéressa vivement le public ; voi-
ci les résultats :
1. Boillod André 31 1/10
2. Leuba Arnold 32 3/10
2. Von Bergen André
3. Boillod Roger 33 2/10
4. Augsburger Fritz 339/10
5. Favre Albert 34 9/10
6. Jequier Roger 35 2/10
7. Dubois Ch. H. 37
7. Walther Aellen
7. Schwab André
8. Matile Georges 38
9. Perrin Albert 38 4/10

10. Schwab Fernand 39 8/10
11. Matthey Robert 39 9/10
12. Maire Fritz 40 2/10
13. Perret Maurice 47 9/10

CHRONIQUE
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COUPE SUISSE

Alors que les douze clubs de ligue nationale,
ou presque restent en lies, la représentation de
première ligue a littéralement disparu ; excep-
tion faite des clubs oui auront à rej ouer.

En bref , une journée de moyen intérêt.
Forward-Servette 0-6.
Urania-Chaux-de-Fonds 1-2.
Montreux-Vevey 2-2 (après prol.).
Lausanne-Espérance 4-0.
Young-Boys-Aarau renvoyé.
Qranges-Tavannes 4-1.
Cantonal-Bienne 0-0 (après prol.).
Fribourg-Xamax renvoyé.
Bellinzone-Grasshoppers 0-4.
Wintîrthour-Lucerne 0-3.
Kreuzlingen-Young-Fellows 1-2.
Zoug-Nordstem renvoyé.
Birsfelden-Blue Stars 2-2 (après prolong.).
Lugano-Zurioh 2-1.
Concordia (Bâle)-Bâle 2-3.

AutftoinoSDîfllsEBi-e
Première course nationale de côte de

la Vue des Alpes

La Section des Montagnes neuchâteloises de
l'Automobile Club de Suisse organise pour le
11 juin 1939, la première Course nationale de
côte de la Vue-des-Alpes.

Cette manifestation est inscrite au calendrier
sportif national et comptera pour ïe Champion-
nat automobile suisse.

Tout permet de croire qu 'elle remportera un
succès éclatant, grâce au tracé tout particulier
de la route envisagée, et au pourcentage de
pente, qui permettra aux voitures de donner
leur maximum.

En effet, le départ étant donné à Valangin,
les tronçons à faible pourcentage de pente,
comme Boudeviiliers-Malvilliers , puis les tron-
çons plus rapides de la forêt des Hauts-Gene-
veys, permettront aux différentes marques de
rivaliser de vitesse. Au dessous du sommet ,
par contre , et jus qu'à l'hôtel, c'est la technique
du conducteur qui sera mise à l'épreuve, dans
les entrées et sorties de virage.

Il est prévu que la course sera faite en deux
manches, ie meilleur résultat seul comptant
pour le classement. Les essais auront lieu le
samedi 10 j uin , éventuellement aussi le vendre-
di 9 j uin.

Il n'est pas douteux que Paffluence sera nom-
breuse de tous les points de la Suisse, vers une
région du Jura qui connaît une fréquentation de
plus en plus grande , de tous les milieux spor-
ti fs.

Chronique suisse
Démission d un conseiller d'Etat zurichois

ZURICH, 9. — Dans une lettre adressée à la
direction du parti cantonal, le conseiller d'Etat
socialiste Otto Pfister annonce son intention de
donner, pour des raisons de santé, sa démission
de conseiller d'Etat pour le 19 mars, date du
renouvellement de l'ensemble des membres du
Conseil d'Etat. M Otto Pfister, qui est dans sa
64tme année, fait partie du gouvernement zu-
richois depuis 1929 et depuis plusieurs années
dirige le Département de l'assistance et de l'hy-
giène.

La baisse de la température
BERNE, 9. — Après la journée de dimanche

relativement chaude, on annonce lundi matin ,
de tous les centres importants, de nouveau une
température au-dessous de zéro ; seuls Vevey et
Montreux annoncent respectivement zéro et
4- 1. On notait, à 7 heures du matin, à Locarno
—1 degré , à Lugano —3 degrés, à St-Moritz
—16 degrés et à La Chaux-de-Fonds —10 de-
grés.

A l'Extérieur
Après l'incident de Munhacs

Le retrait des troupes
GHUST, 9. — On app rend que le retrait des

troupes tchécoslovaques dans la région de Mun-
kacs a été demandé par une note du gouverne-
ment hongrois Cette note demandait le retrait
de toutes les troupe s tchéocoslovaaues sur
toute la ligne de démarcation de la f rontière ei
f ixait un délai exp irant dimanche à 20 heures.
A 19 heures, le gouvernement de l'Ukraine sub-
carp athique f aisait savoir qu'il rep oussait cette
demande mais qu'il était par contre disp osé de
retirer les troup es qui se trouvaient dans la ré-
gion de Munkacs et que les douaniers et les
gardes-f rontières resteraient cependant sur
place.

Les obsèques des victimes
Dimanche après-midi ont eu lieu les obsèques

solennelles des sept victimes de l'attaque contre
Munkacs. Le ministre Jaross, représentant le
gouvernement hongrois a pris la parole , M. Vo-
zary. député de Munkacs a relevé dans son al-
locution que l'attaque par des troupes régulières
tchécoslovaques avait été exécutée conformé-

ment à un plan établi. Une foule immense a ac-
compagn é les victimes jusqu 'au cimetière.

Les soldats tchèques évacuent la région
L'agence M. T. I. annonce que conformément

à une proposition du gouvernement hongrois les
soldats de l'année tchécoslovaque évacuent les
environs immédiats de Munkacs. Le gouverne-
ment tchécoslovaque a accepté de restituer le
matériel saisi et d'échanger les prisonniers. Les
pourparlers de la commission mixte se poursui-
vent.

TIR II )BUNE LIBRE
L'état de nos routes

La direction des Travaux publics nous écrit:
Monsieur le Rédacteur ,

Veuillez à l'intention de vos lecteurs publier
Ies lignes suivantes :

Quoique opposés, en principe, à toute polé-
mique au sujet de nos travaux, nous devons, à
regret sortir de notre réserve, pour protester
énergiquement contre certaine information pa-
rue dans la presse et concernant le triste et
dangereux état de nos rues.

Si nous avons été quelque peu débordés à la
fin de la semaine dernière par les fortes chutes
consécutives de neige, nous sommes néanmoins
arrivés, depuis plusieurs jours, à ouvrir conve-
nablement nos rues, qui présentent un état sa-
tisfaisant et qui permettent une circulation nor-
male, « quoique prudente », des usagers de la
route. Nous avons reçu à ce sujet de nombreu-
ses marques de satisfaction, auxquelles nous
sommes très sensibles.

La critique est certainement très aisée, pour
ceux qui ne sont pas à la brèche, aussi le ' per-
sonnel de la voierie, qui s'est dépensé sans
compter pendant ces jours de fêtes , ne la mé-
rite en aucune façon.

Nous précisons que des équipes renforcées
ont travaillé dans des conditions qui . certes,
n'auraient pas été dn goût de certains criti-
ques le 31 décembre 1938 toute la j ournée, les
ler et 2 j anvier 1939 toute l'a matinée , et dès
le 3 courant toute la journée, avec une bonne
volonté évidente, malgré qu'elles auraient pré-
féré passer ces quelques jours de fêtes à l'abri
des intempéries.

Nous spécifions en outre que :
1. L'entretien des trottoirs incombe aux pro-

priétaires et c'est à eux qu'il appartient de
faire disparaître les dos d'âne, évidemment dan-
gereux ; ils sont, du reste, responsables des con-
séquences de cet état de choses.

2. Les chaussées sont en général, comme déjà
dit dans un état convenable; si elles sont, par
places, étroites ensuite d'amas de neige et qu'il
nous est impossible de les élargir immédiate-
ment cela tient au fait que les propriétaires dé-
barrassant ia neige de leurs trottoirs l'amon-
cellent sur la chaussée, contrevenant ainsi à
l'article 133 modifié du règlement général de
police qui dit entre autres :

«Il est interdit de déblayer les trottoirs sur
taute leur largeur, en rej etant la neige sur la
chaussée. »

Nous allons faire, du reste, une application très
stricte de cet article.

3. Depuis plusieurs jours, nous procédons au
sablage de nos chemins et si des chutes mal-
heureuses se produisent, la faute n'en incombe
nullement, à nos services.

4 Nous nous tenons volontiers à disposition
pour tous renseignements et les remarques qui
pourraient nous parvenir, seront examinées en
toute obj ectivité.

En vous remerciant pour votre obligeance,
veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de notre considération distinguée.

Le Directeur des Travaux publics :
R WILLE.

BuSIefin de Bourse
du lundi 9 j anvier 1939

Banque Fédérale 541; Crédit Suisse 643; S.
B. S. 613; U. B. S. 585; Leu et Co priv. 370;
Commerciale de Bâle 440 d.; Electrobank 448;
Conti Lino 170 ; Moror-Colombus 244 ; Saeg
«A» 66 d.; Dito priv. 338; Indalec 390 d.; Ita-
lo-Suisse priv. 126 d.; Ad. Saurer 280 d.; Alu-
minium 2795 ; Bally 1100 d. : Brown-Boven
201; Aciérties Fischer 620; Kratfwerk Laufen-
bourg 700 d.; Grabiasco Lino 100 d.; Lonza 495
d.; Nestlé 1178 ; Entr . Sulzer 693 ; Baltimore
33 % ; Pennsylvania 100 1*4 : Hispano A. C.
1077: Dito D. 211 d.; Dito E. 212; Ïtalo-Àrgen-
tina 149 ; Royal Dutch 778 ; Standard OÎ3 227 S;
General Electric 186 : International Nickel 242;
Kennecot t Copper 185 K- ; MontKomery Ward
219; Am. Sée. ord. 31; Dito priv. 415: Séoara-
tor 123; Allumettes B. 30 -*' : Caoutc-ko-H- ni.
29 % : Schappe Bâle 425 d. : Chimique Bâ'e
5950 d. : Chimioue Sandoz 8800 d.; Oblig. 3%
C. F. F. diff .  1903 100 % %.

Bulletin communiqué à titre d' indicatio n mtr
ki Banque Fédérait- S A

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, eU»

n'engage pas le Journal.)

L'Evangile pour Tous.
Demain, mardi 10 courant, à 20 h. à la Cha-

pelle Méthodiste (Progrès 36) Ire réunion heb-
domadaire. Suj et : «Un motto pour 1939». Cha-
cun est cordialement invité à y assister.

' Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds
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Jo BU IB la résurrection et la vie.

Madame Georges Bosse» ;
Madame et Monsieur John Bœchat-Bosset , à Bienne ;
M a l a m e  et Monsieur  Paul Zwatilen-Bosset;
Mademoiselle Agnes Dosset ;
Monsieur el M a d a m e  Maurice Bosset-Jaep et leur
. ' fiis. à Baie;
Mademoiselle Linn BOSHB I ;
Monsieur A r m a n d  Busset , ls Bursinel,

ainsi que les famil les  Bosset , Rot h . Gainer et Frnti ger .
ont la prolond» douleur de laire part  a leurs amis et
connais-iances, de la perte cruelie qu 'ils viennent  d'éprou-
ver en ta personne de leur 1res cher époux , père, beau-
père, j-rand-pere. frère et parent .

Monsieur -Seoroos BOSSET
que Dieu « rappelé à Lui. samedi 7 janvier, a 19 heures.
uans sa 63m» année, après une longue el pénible mala-
die, supportée avec courage.

La Ghaux-de-Fonds. le 7 janvier 1939.
L'incinération. SANS SUITE, aura  lien mardi lO

courant, a 14 heures. Dè. iar t  à 13 h. 45
Une urne funéra i re  sera deno«ée devant le domicile

morluaire : Rue de la Serre 41. 213
Le présent avis lient l ieu do l e t t r e  de faire-part.

Madame Panl Zanoni-Gerruitt ; ¦ f
Madame et Monsieur Léonold Brandt et flls; -*i
Mademoiselle Emma Zauoni et son fiancé. Monsieur -?i

Henri Tri net; _3
Madame et Monsieur Charles Kôlili-Zanoni, à Ge- ; Jnève; ' -/ j
Madame et Monsieur Bennasar Zinonl , à Genève ; ~ -,
Madame et Monsieur Armand Bugnon Zanoni et : *

leurs enlanls, . 4
ainsi que les familles parentes et alliées à La Chaux- ["TJ
de-KonuB et en Italie , ont la profonde douleur de faire | -«
part a leurs amis et connaissances du décès de ! ' - --

Monsieur 1

Paul zieraiïïi I
survenu à l'âge de 77 ans, après une courte maladie. i l

La Chaux-de Fonds, le 9 janvier 1939. -J

L'enterrement, AVEC SUITE, aura lieu le mardi |||
tO Janvier, a 13 h. 30. p^i

Domicile mortuaire : Rue de l'Industrie 4. |||
Le présent avis lient lieu de lettre de faire-part. 206 >j

I C e  

même jour , sur le soir, Jésus
leur dit: Passons n l'autre tiord.

Marc, IV. 35.

Madame et Monsieur George Poils Jeanneret ,
leurs enlanls el pelt ls enlanls , en An-

Monsieur et Madame James Jeannere t, vélé-
iinaire , leurs enlanls el peiils-enlanls , a
Bevaix , Neucliâlel <-t Lausanne;

Mademoiselle Louise Jeannerel ;
La lamil le de feu Monsieur Albert Slrûver, à

Uôle (France) ,
ainsi que les lamilles alliées , onl la douleur de
faire pari à leurs amis et connaissances du
décès de

Madame

James Jesrel-Her
leur bien chère el vénérée mère, belle mère,
grand mèie. a i r i è i egrand 'mère. lanle et pa-
tente, tj tie Dieu a retir ée à Lui , le samedi 7
janvier, dans sa 92me année.

La Chaux-de- Fonds, le 7 Janvier 1939.
L'incinéial t on — SANS SUITE — aura

lieu le mardi  10 courant , a 13 heuies.
Défiai l du domicile a l'i h. 45.

Une urne funéra ire sera déposée devant le
• loinicile morluaire: rue de la Serre 33.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. 203

UM m. 7 imite! 1939
IVIniMHaiice

Rohrbach lïaymond Henri fils
de Wil l iam Al l red , a g r i cu l t e u r  et
de Clara née A m stu t z . Bernois.

Surveillez le dévelop-
pement normal des
pieds de vos enfants

imim&iwxmmm
Place du Marché 177

Î 

DANSE
COURS

UERDOn
Inscriptions pr.
les cours reçues

Minerva
L. Roberl 66

Tél. 2.28.36

PHOTOS
Main ie ski leiKia
Visitez la v i t r ine  du magasin
Wit schi  Benguerel , rue Léopold
Rot,iT' 22 214

Cherche à louer
logement de 5 à 6
pièces, confort mo-
derne. — Faire offre
sous chifire C H 232
au bureau de VIM-
PAKTH L. 23.,
. 

"
i

Pension famille
Clierdlie quelques pensionnaires
s f l r i eu ï ;  nourr i ture  soignée. —
S'adresser rue Jaco t i -Ur ind t  6
au* ler étage, a gauche. (Face mi
BOUK-VOle). 217

A vp nàtvt * u "e ¦¦¦:H',, I
W _llflll _ ne â cuuilre

a nit-d u e t i i t e t  rrodnle, meuble
eltênn renversihle fr. ï."{5 . —
Continental, rue du Marché 6.-m
Jeune couluri*_re
cliercue t rava i l , t èuara t ious  ou
autre , n domicile ou en journée ,
se rend au dehors  — S'adresser
a Mlle Yvette Gilibert , rue Nu-
ma Droz IfiO 225

Personne de confiance „-,Sî
bien cuire et en'relenir  un ména-
ge soigné de 2 personnes t rava i l -
lant dehors  est demandée rie suite.
— Faire offres écrites sous chif-
lre _ . II. '410 au bureau dn
I'I MPARTIAL 210

PflPCnnno -"e cherche person-
rCl ôUIllIC. ne de 'M a *5 ans.
pour garder 2 enfants  et laire le
ménage. — S'adresser Chemin des
Tunne l s  _> au  sons-sol SOI

A I f l l l P P  <jH 8"' lB °" -""Oqui -i
n IUUCl  convenir, appanemei it
de 3 pièces el dèpen lances . —
S'adresser rue de la Serré 27. au
3III B étage, è uauclie. 218

A
l n n nn  pour le 30 avril , deux
lUlIC! beaux appariemenis

de 3 piéces et chambre lt e  au so-
leil. Hains . chaullaue central ,  bal
con. vue. Maison d'ord re. — S'a
diesser à M. J o n n  Dubois, rue
de l;i C .nnrnr  ie r». 199

(' r t f lm l lPP  meuniee et louer . —
U U u I l l U I C  s'adresser rue de la
Promenade 1, au rez-de-chaussée
a ea iicn I1H

(H jji n - i h i u  •** ''"'er jolie cl iaui-
v l iu 'l l u i ". bru nv -uh ée au so-
leil , a monsieur  sérieux,  cnaul i 'a
ge cen'rai. S'adresser rue N u
m i  - Droz 86. au 2me étage ,
droi te  214

Jolie chambre t i ïX X
monsieur sert enx. — Sadresser
rue Léonold- Robert 40. au ime
èlHL'e. a gat i rh» . 143

r .hamhra  meublée est é louer .
l_ttllH/lC _ Sadresser rue Léo-
pold-Robert 25. an 2me étage.
A droite. !<_i

ÎMm-B =__B__W_ ¦_ , — H^fflË
B GALAS R. KARSENTY !
Il Théât re de La Chaux-de-Fonds ||

L™ bureaux . , ,n-n Kiiieau n
| 20 h. Dimanche 15 janvier 1939 -t mp ~>m M

S Y L V I E  " ~ 
H

§1 J e a n i ne 1 I O N  ' ¦ '
j V j  dans  ie 101e qu 'elle a créé a Paiis  ' ¦•- .!
|,„ C l a u d e :  QÊ N I A

j J-érom-e dOULVEM i j
p l i  dans  le iô  •• qu ' il  a créé i l' ris III

I

_'EVE C<I E(V-E-*J T ÏBEA t-HAt. DE _ 'AFJ|»J__ 199

Pf iïliilf 11s . L'œunre nouiei ' B en 3 aces _e Cfiar.es de Pt/ RE T CHAPPII S j
I l  "v<'c •
I j j j  C la A R Y - m O N T  H A L  ||| |
j oans le rôle qu 'elle a ctéo a Paris I

I 

J E A N - C L A U D E
Le petit Pierre Fribourg
dans Je tô le  qu 'il a créé a Paris , et ' . -. ' .{
R e n é e  L U D G E R

Cette nièce n'est pas pour munes f ines !
S D E C O R S  D E  D E C A ND T  j
| rr ix  oes placesi Fr. _ .**». _ a ts.o- j
f Parterres Fr. 5.— — Taxes comnnses | i
j l l l  Location o u v e r i e m a r di l O i a n v i e rp o u r l e s A m i s d u T i ieâ ' re lui
L_ (coupon N* 8| et mercredi 11 pour le public. Tél. 2.25.15 

^
*

Centre d'Education Ouvrière
Grande salle du Cercle ouvrier, Maison du Peuple

Jeudi 12 Janvier 1939, à 20 h. 15

Conférence -m projections
de M. le pasteur Von HOFF

.„, : Randonnée dans le mil Mil et le sri lldnn
giwtgjhg Bt_>*r«_ Wmrntr tf 'M -  ____tm__
Chapelle Méthodiste (Progrès 36)

Mardi 10 courant., à 20 heures

Réunion d 'Edif ication
et d 'Evangélisation
Sujet : Un MotfiO pour 1939

Chacun est cordialenieni n vi é "L'Evançuile pour tous.

Pendant les jours froids...
Un grog bien chaud au KflUlT
ou 

Un thé additionné de (.HUrl
itiwt rlf"i.

Jamaïque - ,  -, 5-14.50 |
vieille léseive \

Martinique te n, ,;, 6.- 5.40
grand aiôme

wmmtmmmm
mmmmmmmm

i*?n

APPRI1TI
Irouverail engagement dans une impôt lanle maison d'horlo-
gene du Locle, pour le 1er avril  ou avant — Oll res sous
rhin-Ju P 100'5 N , à Puhlifila< - s a . I.a l]h*nix de- Fontts

Maison spéciale de Neuchâtel demande r

Première vendeuse très expérimentée \pour le rayon de mode pour Dames
Seront prises en considération seules les ol l rus  de personnes
ayant  eu ues places analogues avec hnnne *i reférence-i — Adres i
« er o l l n - x  écrites sous chiff re P 1031 N à Publicitas,
Neuchâtel. P 103J N __

vendeuses pisiies
pour rayon de nouveautés, de papeterie , de
verrerie, sont demandées par magasin im-
portant de la région. — Faire offre avec copie
de certi ficats , âge et prétention s de salaire ,
sous chi ffre P 10017 N, à Publicitas S. A.
Loa Chau^-de-Fonds. au

Employée le brou
trouverait place dans une importante maison d'hoilogerie du
Locle. Correi-poniltince allemande et Irançaise. — Ollres dé
titillées sous chifï i e P 10014 N , a Putilicilas S. A., La
Chaux-de-Fond*. 231

j eune homme 8érrci,adrr
pension lr. 70 « 80 par mois. —
Ollres soua cni l l re  A Z . *i l l  au
i iurenu de I 'I M P A U T I A I . 211

PoPfill Par cl "5mouse , vendreili .
1 C I U U  de la F. O. M *. H. au
f i int emi iB.  un billet de Fr. 20. -.
Le rapporter contre r^coinnensi
rue f n .-H. Maithey 13, au 1er
étage. 19?

La SooIetU tii tl. S. Iialla
na corne pure la (lolonia It a l ia -
n.i hanno il protondo dolore di
annunciare  il decesso del socio

Zanoni Pao!o
inetnt iro elleilivn délia Societa Al.
-i. I lunerali  avrannn luogo il 10
correnie aile ore 13*10.

Domioilio Industrie 4.
209 II ( omlfafo

j  La famille LAPANOUSE KALTSCHM1D, dans
' i l'impossibilité de répondre personnellement à toutes les . 

^
matques de sympathie qui leur ont été témoiqnées pendant I -
ces jours de pénible séparation , exprime à toutes les per- *

] sonnes qui de près ou de loin ont pris part à leur grand
deuil , leur reconnaissance émue et remercie encore spécia-
lement pour les nombreux envois de fleurs et couronnes. • ^

Bubendorf , ie 7 janvier 1939. 206 ; -

Madame et MoiiNleur Kufffeue LAUltKIt .  ainsi
que les ta milles purenies . prolon ièmeut loucliees des
liés nom Pieuses marques de sy inna i lne  el d'allect ion
qui leur pnl été témoij -nèe s d u r a n t  ces jours de p énible
sépariuion. remercient louies les personnes qui les ont
enlourés et les prient de croire a leur très protonde re-
connaissance.

Un merci spécial pour les envois de fleurs . 200

Madame Alfred BERTHOUD ainsi que les
lamilles unrenies et alliées, proton lément  touchées des
nombreuses marques de syuuiaihie et d'allection qui
leur ont été tèmui|*nées , remercient  bien sincèrement
toules les personnes qui les onl ernoinèes et e xp r i m e n t
leur profonde reconnaissance pour le réconfort reçu
pen dant  ces jours ne pénible séparation. 242

t*r**J**l~.M,'t_«-MlJiffl'**̂ ^

j ¦
Les enfants et petits enfanls , ainsi que les m

lamilles parenles el alliées de leu 212 i

Madame Vve Edmond MARCHAND 1
dans l' impossibil t lé de répondre personnellem ent
à tontes les uian*ues de sympathie  qui leur onl été
térauignôt-s pendanl ces iours de pénible sépata-
lion . expriment à lotîtes les pei sonnes qui de près fou de loin ont pris part à leur R iand deuil , - leurs ;
sincères remficiemen t s et leur reconnaissance
émue Nous adressons un merci lout spécial a iVla
demoiselle Hélène Perdiix. sa garde Irès dévouée

iI_l_-«*l„MI--_!̂ ^
¦ Cher époux et papa reposa au paix.

-Si Madame Tell Jeannere l et ses enfan t s ;
Monsieur el Madame Charles Jeanueret-Bringolf;

1 Monsieur Tell Jeanneret ,
1 ainsi que loutes les lami l les  parentes et alliées ont la

dou leur  de laire pari a leurs amis  et counaissaures du
] décès de leur etier et rej -ruil ê époux , père, beau- père,

j beau-frère, oncle el cousin ,

I Monsieur Tell-Utt Jeannet-Jeant
H que Dieu a repris à Lui. lundi >i 2 heures, dans sa 67»''

_ année, ap t e *  une pénible maladie.
:" j La Cliaux de-Fonds , le 9 janvier  1939.

L'enterrement . AVEU SUITE aura lieu mercredi
| H iaiivier 10»». è 13 li. 30.

' ] Culte au domicile a 13 heures 15. 229
Si Une urne funérairn  sera déposée devant le domicile

morluaire : rue «lu Premier Murs l'i.
î La présent avis t ient  l ieu dn le t t re  de fa ire part.

Que ta volonté soit faite.
Au revoir petite chérie.

Monsieur et Madame Paul Scliwaar-Humbert et
leur Mlle Madeleine;

Madame veuve Numa Schwaar ,
ainsi que les lamilles l'eliipierre, Brusa, Schwaar,
N u m b e i l .  Bel, Hotlien, .'«lui er, pareilles el alliées
ont la pt ofonde douleur de faire pari à leurs amis
el connaissances de la perle ciu^lle qui ls  vien-
nent d'éprouver en la personne de leur li és chère
petite fille.

Suzanne
que Dieu a reprise a leur tendre affection, diman-
che 8 janvier à 21 heuies, à l'âge de V.l ans, api es
de grandes souffrances.

La Ghaux-de-Fonds , le 9 janvier 1939.
L'inlium ttion , sans suite , aura lieu mercredi

11 courant, à 13 h. 30.
Culte à 13 h. ib.
Une urne Itinéraire sera déposée devant le do-

micile monuatre , rue du l'arc 1JIO.
Le présent avis lient lieu de lettre de faire- 0

part. 241 I

Pompes funèbres Générales A. Rémy
I ôopold Robert 6 Tél. n u i  ut p in r  3 19 30
ff-rcii t 'll *. en otis ei'tirro ni' onl> orma lies

I I
__
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_
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Cartes de condoléances fieuii
i.-9iP>_--pfl îË---g- o_»w__ **y -i-»a®_ _ï*.



REVUE PU J OUR
Coup d'oeil sur la situation

La Chaux-de-Fonds, le 9 ja nvier 39.
La situation dip lomatique ressemble actuel-

lement à nos splendides champ s de neige où la
f onte et le brouillard alternent subitement avec
un gai soleil et une rep rise de gel.~ Les hom-
mes d 'Etat évoluent là-dessus sans aucune as-
surance, avec la p ossibilité de f aire une très
longue course, comme aussi avec les risques
d'une glissade qui les laisserait pant ois, culbu-
tants et désarçonnés...

Inutile de dire que le voyag e de M. Cham-
berlain occup e le p remier pla n de l'actualité.
Les Italiens aff ecten t un optimisme f orcené,
pe rsuadés qu'ils sont — ou p araissent être —des bonnes disp ositions du Premier anglais à
leur égard.

Et cep endant tout laisse p révoir que si Rome
j oue le grand jeu et se révèle p rête à tout,
M . Chamberlain ne cédera pas d 'un p ouce. La
solidarité f ranco-britanni que va être af f i rmée
une nouvelle f ois et il est p ltis que p robable que
les entrevues de Rome revêtiront un strict ca-
ractère d'inf ormation. Au surp lus, chose carac-
téristique, M. Neville Chamberlain ne verra pas
seulement Mussolini. U aura un entretien avec le
roi et une entrevue avec le p ap e. Cela veut dire
qu'il ne tient p as le Duce et son entourage
po ur seuls resp onsables et cherchera surtout à
réveiller l'instinct meif ique de la nation italien-
ne.

Si Von en croit les bruits qui courent, Vxn-
tervention sensationnelle de M. Roosevelt aurait
été p rovoquée p ar des renseignemente venus
d'Europ e et avisant le p résident des imp ortants
p rép aratif s f aits p ar l'Allemagne pour agir d'ici
trots ou six semaines à l'est de l'Europ e. L 'A-
mérique voudrait pr évenir le coup qui se p ré-
pa re et dont on ignore encore où U sera p orté.

A ce suj et, le mutisme observé sur les entre-
tiens Beck-Hitler reste comp let. Mais à Londres
on est assez p essimiste sur les possibilit és de
la Pologne de se libérer des gr if f es  hitlérien-
nes où le colonel l'a imprud emment p lacée.

Enf in les récents incidents de f rontière tché-
co-hongrois ont f ait p asser hier un p etit f risson
dans le dos des dip lomates. Ni à Paris, ni à
Londres, ni à Berlin, paraît-il, on y comprenait
quelque chose. La resp onsabilité tchèque en re-
vanche par aissait f lagrante et l'on se demandait
quel j eu j ouait Prague, devenu subitement très
agressif . Auj ourd'hui le calme p araît être reve-
nu et la tension s'atténue.

Quoi qu'il en soit , nous sommes certainement
à la veille de conversations et de contacts déci-
sif s . Puissent-ils être f avorables â la p aix.

Résumé de nouvelles
— A Bucarest, un prof esseur, membre de la

Garde de Fer. qui manip ulait des exp losif s dans
un laboratoire clandestin, a été tué p ar une ex-
nlnslnn.

-— La France vient d'adresser à Rome une
demande d'inf ormation sur les raisons qui ont
motivé l'expulsion de l'académicien Jérôme Tha-
rand de la Péninsule, alors que ce dernier avait
ses p ap iers p arf aitement en règle.

— On annonce que la j eune stewardess de
l'avion suisse tombé à Sentis, Mlle Brooke, et oui
a succombé à ses blessures, avait, ap rès avoir
vécu eux Etats-Unis d'Amérique, été secrétaire
de M. f ieubi, au secrétariat général de l'Exp o-
sition de Zurich. Très cultivée, connaissant ad-
mirablement le f rançais, l'anglais et l'allemand .
M . Heubt la tenait p our une collaboratrice d'un
très rare mérite. Elle avait quitté le service
de M. f ieubi p our entrer à la Swrss-Air comme
stewardess. Elle était âgée de 23 ans.

— M. et Mme Forster , suj ets britanniques qui.
ap rès un séj our aux sp orts d'hiver , regagnaient
Londres et étaient p armi les p assagers de l'a-
vion qui s'est écrasé au sol samedi p rès de Sen-
tis, ont quitté l'hôp ital vers midi et sont rep ar-
tis p our Londres à 19 heures à bord de l'avion
du service régulier des Imp érial Airways. On
p eut dire que rien ne les ef f ray e...

— Les p remiers résidtats de l'enquête sem-
blent établir que l'accident serait dû â la lorma-
tion de glace sur les p lans de l'avion.

—- Le Front p op ulaire f rançais f ait actuelle-
ment de gros ef f or ts  p our soutenir Barcelone.
Huit dép utés f rançais qui viennent de f aire un
voyage en Esp agne répu blicaine sont arrivés à
Perp ignan, se dirigeant vers Paris. Ils ont dé-
claré qu'à leur avis la France doit aider les ré-
nublicains. notamment en leur envoy ant des vi-
vres.

— Le dégel subit a provo qué de graves inon-
dations en Angleterre.

— On annonce de Rome que le Duce rép ondra
p lus tard au mémorandum de M. Roosevelt sur
la question j uive. 11 lui f aut d'abord p rendre con-
tact avec Berlin... P. B.

A l'Extérieur
Le Quépéou mobilise en Ukraine et en Russie

blanche
RIQA 9. — Sur l'ordre de M. Beria, commis-

saire du peuple à l'Intérieur , les troupes spécia-
les de la Quépéou ont été mobilisées samedi
dans la région de l'Ukraine et de la Russie
blanche. Cet ordre a été donné par M. Beria
à la suite d'une réunion des hauts dignitaires
du régime tenue au Kremlin. La situation en
Russie paraît assez grave du fait que l'agita-
tion en Ukraine et en Russie blanche fait crain-
dre un vaste mouvement de révolte pour le
printemps.

Un skieur suisse blessé à Mégève
MEGEVE, 9. — On apprend que Gertsch , de

Davos, un de nos skieurs suisses, s'est brisé
la j ambe droite à Mégève, au Grand Prix de
Paris.

NODicoDi incidents fcheco-hongrois
Un avion de la Swissair s abat près de Senlis

En Suisse: Les socialistes et l'élection du Conseil fédéral par le peuple

un nouvel incident entre
Tchèques et Hongrois

Mais Prague dément les bruits de mobilisation
BUDAPEST, 9. — L'agence hongroise M.T .1.

signale un nouvel incident de f rontière qui s 'est
pr oduit samedi soir près de Nagyzej oec, aux en-
virons d'Ungwar (Uzhorod), où un groupe d'ir-
réguliers ukrainiens d 'environ 200 hommes a at-
taqué un p oste f rontière hongrois qui rep oussa
les agresseurs. Des renf orts militaires appelés
de Munkacs n'ont p as eu à intervenir et ont
été renvoyés.

Des négociations ont été engagées aussitôt
avec les olf iciers hongrois ; mais on continue
à observer, du côté tchèque, une f usillade inter-
mittente. Du côté hongrois, il n'y a p as de bles-
sés à dép lorer.

Selon la version de Prague, ce sont les terro-
ristes hongrois qui ont attaqué et tiré sur les
officiers parlementaires muriis de brassards
blancs.

On annonce au suje t de l'incident de f ron-
tière de Nagyzejoec que les Tchèques ont lan-
cé des obus incendiaires sur la localité. Trois
maisons ont p ris f eu.

Prague communique off iciellement que les
nouvelles rép andues tant à Prague qu'en pro-
vince sur la convocation de réservistes ou sur
la concentration de troup es tchécoslovaques aux
f rontières hongroise et po lonaise, sont dénuées
de tout f ondement. Et l'on ajoute qu'il n'exis-
te aucune raison, tant intérieure qu'extérieure,
qui p uisse être invoquée p our de teies mesures.

PI. Daladier de retour a Paris
Accueil enthousiaste à la gare de Lyon

PARIS, 9, — M. Daladier, président du Con-
seil des ministres, est arrivé dimanche matin à
Paris.

A son arrivée â la gare de Ly on, M . Dala-
dier, après avoir été salué p ar de nombreuses
pe rsonnalités, f ut  l'obje t d'une chaleureuse ré-
cep tion de la pa rt d'une nombreuse assistance
venue l'attendre à sa descente du train. Le chef
du gouvernement f rançais f it  alors la déclara-
tion suivante :

«Je suis heureux d'avoir, au cours de mon
voy age, constaté le p rof ond attachement des
autochtones d'Algérie et de Tunisie à la Fran-
ce et leur étroite union.

«J ' ai aussi enregistré avec la p lus grande
satisf action leur désir de voir les Français de
p lus en p lus unis p our l'accomp lissement des
tâches qui les attendent.-»

Le p résident du Conseil a ensuite gagné son
automobile et de là son domicile part iculier, tan-
dis que la ioule massée sous les verrières de la
gare saluait M. Daladier p ar des acclamations
immenses.

Le président du Conseil à l'Elysée
M. Daladier s'est rendu à 10 h. 50 à l'Elysée.

Il a été aussitôt introduit auprès du chef de
l'Etat.

L'entretien du président du Conseil et de M.
Lebrun s'est prolongé pendant plus d'une heure.

Le chef de l'Etat a renouvelé les sentiments
de grati tude de la France, dont il avait déj à
adressé l'expression à M. Daladier dans les
téléerammes échangés.

Avant d'aller à Rome
n. Chamberlain aurais donné
à la France des assurances

formelles
LONDRES, 9. — Des assurances f ormelles de

la p art de M. Chamberlain que le p remier mi-
nistre se ref userait à discuter toute cession ter-
ritoriale de la France à l'Italie et n'accep terait
p as de discussion détaillée d'autres revendica-
tions éventuelles ont été données vendredi
ap rès-midi p ar sir Alexander Cadogan à M.
Corbin, ambassadeur de France.

Sir Alexander Cadogan a indiqué à l'ambas-
sadeur f rançais que, si le problême f ranco-ita-
lien était évoqué p ar M. Mussolini, M. Cham-
berlain f erait tous ses ef f orts  po ur convaincre
son interlocuteur des avantages de renoncer à
la p rocédure d'intimidation.

L'Espagne républicaine propose une commis-
sion d'enquête religieuse

WASHINGTON , 9. — L'ambassadeur d'Es-
pagne a invité plusieurs personnalités catho-
liques américaines à se rendre en Espagne ré-
publicaine pour j uger par elles-mêmes de la si-
tuation religieuse actuelle.

Au Congrès International des étudiants
KRACOVIE, 9. — La 22me session de la Con-

fédération des étudiants a été inaugurée à Kra-
oovie avec la participation de 20 nations.

Des allocutions ont été prononcées par Mlle
Mourin, France, M. Armand Bernath , Suisse
(La Chaux-de-Fonds) et M. Smets, Belgique.
Les travaux se poursuivront à Krynica.

Réd. — M. Armand Bernath. frère du skieur
bien connu , est depuis plusieurs semestres oré -
sident de la Fédération internationale des étu-
dian ts, important groupement qu 'il dirige avec
une haute comnétence.

Huit skieurs tu_s par une
avalanche

GRENOBLE, 9. — Le «Petit Daup hinois* an-
nonce qu'une avalanche a enseveli samedi ma-
tin une* caravane de skieurs p artie de Valloire
(Savoie) p our le col de Ponsonnière, sur les
f lancs du Galibier . 11 y aurait 8 morts.

Selon les premtiers renseignements reçus, l'a-
valanche qui a enseveli des Parisiens et des
Méridionaux en villégiature à Valloire se serait
produite samedi à 11 heures.

C'est à 2617 mètres d'altitude q_ 'a eu lieu
l'accident. Un des skieurs réussit à se dégager
et à donner l'alarme. Des caravanes de secours
sont aussitôt parties de Valloire.

On précise que parmi les disparus se trouvent
M. Jean Maurin , chef du Cabinet du président
du Sénat, Mlles Torchod et Magnan, de Ors-
noble, M. Paul Hersfeld , étudiant hollandais . Le
rescapé es-t le lieutenant Rousseiller, du 2Sme
génie.

Six skieurs ensevelis dans le massif des
Kreuzeck

Une avalanche s'est détachée du massif des
Kreuzeck (Klagenfurth).

Six personnes ont été ensevelies. Bien que
les secours aient été organisés aussitôt, deux
alpinistes seulement ont été retrouvés vivants.

Au-dessus de Davos. — Un Anglais victime
d'une avalanche

Samedi après-midi un groupe de cinq skieurs
s'était rendu dans le vallon aboutissant au vil-
lage de Davos. Les habitants de Davos-village
remarquèrent un peu plus tard qu 'une avalan-
che venait de s'abattre dans ce vallon.

Le service de secours de Parsenn fut immé-
diatement alerté. Une colonne de secours par-
tit du Weissfluhj och et se rendit sur les lieux
où elle retrouva bientôt un des skieurs, un An-
glais, M. E. Merton-Stebbin g. qui avait été ef-
fectivement surpris par l'avalanche et qui se
trouvait sous environ un mètre de neige. Mal-
gré les efforts tentés pendant deux heures pour
le ranimer , il ne put être sauvé.

Les quatre autres skieurs qui avaient été aus-
si recouverts par la neige, parvinrent à se dé-
gager sans le secours d'autres personnes.
s Le fils de M. Merton-Stebbin g faisait égale-
ment partie du groupe.

La tension entre les Etats-Unis
et l'Allemagne s'accroît

Non parce qu 'on craint la guerre, mais parce
que l'Amérique ne veut plus tolérer les

procédés allemands

NEW-YORK, 9. — Le Foreign Policy Asso-
ciation publie un rapport mensuel sous la si-
gnature de la secrétaire Vera Michelles Dean,
qui déclare que la possibilité d'un conflit entre
les Etats-Unis et l'Allemagne s'est considéra-
blement accrue depuis les accords de Munich.
Le rapport souligne que depuis Munich , les at-
taques allemandes sont détournées par la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis qui font obstruc-
tion à l'expansion du Reich en dehors de l'Eu-
rope. La nouvelle attitude de l'Allemagn e ten-
dant à la domination du monde menace d'ame-
ner un conflit avec les Etats-Unis en Amérique
du sud, avec la Grande-Breta gne en Afri que , non
pas nécessairement un conflit armé, mais un dif-
férend dû à la combinaison de la propagande,
des menaces et de la pénétra tion économique
qui lui ont permis d'annexer l'Autriche et les
Sudètes.

L'avance du général Franco
continue

Les prisonniers affluent

SALAMANQUE, 9. — Communiqué du grand
quartier général : La victorieuse avance du gé-
néral Franco s'est p oursuivie en Catalogne . Elle
a livré de nouveaux et riches villages. Dans la
vallée de Lerida de nombreux villages ont été
libérés par nos troupes qui continuent leur
avance et p oursuivent l'adversaire. Dans quel-
ques-uns de ces secteurs, malgré le terrain ac-
cidenté , nous avons p rogressé en combattant
durant les j ournées de samedi et dimanche de
pl us de 12 kilomètres en p rof ondeur. Le nombre
des prisonniers dép asse 1050. D'autre p art, le
communiqué dément que les gouvernementaux
aient occimé des villes en Estrêmadure.

Les marins de Marseille contre les communistes
PARIS, 9. — Les marins syndiqués de Mar-

seille viennent de prendre une décision très im-
portante , qui fait bien voir l'évolution qui s'est
produite depuis quelques mois. Ils ont résolu
«de dénoncer les agissements de communistes
ennemis de la corporation» , et «d'exclure défi -
nitivement des syndicats des inscrits et agents
du service général tous les éléments assuj ettis
au parti communiste et propageant les mots
d'ordre du gouvernement soviétique. »

Il est à noter que ni le «Peuple» , j ournal de
la C. G. T., ni le «Populaire» , organe du part i
socialiste , ni l'«Humanité» , organe du parti
communiste , n 'ont rien publié à ce suj et. Ils font
tous le silence sur la décision des inscrits ma-
riHrriR** de Marseille.

ftm $i!_I$$*£
Le parti socialiste demande l'élection

du Conseil fédéral par le peuple

BERNF, 9. — Le comité central du p arti so-
cialiste suisse, qui a siégé dimanche à Berne.
a nommé M. Pierre Graber secrétaire romand.
en remp lacement de M . Paul Graber .

L'attitude du p arti socialiste du canton de
Genève et du « Travail ¦» lors de la camp agne
qui a pré cédé la votation p op ulaire du 27 no-
vembre 1938, a donné lieu à une discussion ap -
p roiondie. Par 34 voix contre 6, le Comité cen-
tral a voté une résolution de blâme sévère à
l'égard des organes resp onsables du P. S. G. et
pl us p articulièrement de Léon Nicole. En cas de
récidive, le Comité central charge le Comité
directeur de laire rapp ort au Comité central et
de lui prop oser des mesures app rop riées.

Conf ormément à la p rop osition du Comité di-
recteur, le Comité central décide de lancer une
initiative pop ulaire introduisant l'élection du
Conseil f édéral p ar  le p eup le.

Enf in le Comité central a décidé d'app uy er
l'initiative concernant le renf orcement de la dé-
f ense nationale.

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probabl e pour mardi 10 j anvier :

En plaine brouillar d avec éclaircies et tempéra-
ture généralement au-dessous de zéro , surtout la
nuit Ailleurs clair et en haute montagne relati-
vement très doux.

Chronique mrassienne
Courrier de Hfonc

L'activité du bureau de l'état clvfl en 1938
(Corr.) — Le bureau de l'état-civil de notre

ville a en registré , au cours de l' an dernier 407
ma riages (387 en 1937) ; 608 (534) naissances ;
19 ( 12) morts-nés ; 438 (452) décès — sans bs
morts-nés — dont 19 (13) enfants j -usqu'à i'â^ed' un an et il a procédé à la publication de 558(547) promesses de mariage.

Encore la fièvre aphteuse
(Corr.) — Malgré toutes les précautions pri -

ses, la fièvre aphteuse a été constatée, à la fin
de la semaine dernière , dans l'étable de M. C.
Megert , située près de la place d'aviation de
Bienne-Bous;ean. Cette étable contient quelque
35 pièces de gros bétail et uns vingtaine de
porcs. Toutes les mesures de prévention ont été
prises et cette grande ferrre mise à ban .

Chronique neuchafeloisa
Les Hauts-Geneveys. — De nombreux acci-

dents.
(Corr.). — Vu la quantité des amateurs de

sport et une neige légèrement croûtée , on en-
registre de nombreux accidents. Un homme
de La Chaux-de-Fonds fut conduit à l'Hôtel
Beauregard victime d'une double facture à une
j ambe. Une dame de Peseux eut les ligaments
d'un genou distendus. A 19 heures encore , une
j eune fille du Vign oble était hissée dans le train
avec un genou passablement contusionné et une
entorse.
Les Hauts-Geneveys. — Important trafic à Ja

gare.
(Corr.). — Bien que l'état de la neige se soit

considérablement modifié dans la matinée de
dimanche, on enregistra néanmoins à la gare
plus de 650 skieurs venus j ouir d'une bonne
j ournée de gran d air et da délassement. A 17 h.
15, un train spécial descendant fut organisé. .
On a de meilleures nouvelles des deux officiers

neuchâtelois blessés à Hérisau.
On apprend que les deux j eunes lieutenants-

médecins Berthoud et Humbert si grièvement
blessés lors d'un tir au revolver à Hérisau , le
15 novembre dernier , sont tous deux hors d'af-
faire. Le lieutenant Humber t a pu rentrer chez
lui , au Locle . et le lieutenant Berthoud pourra
quitter l'hôpital de Saint-Gall dans une quin-
zaine de l'ours.

£a Chaux~de~f onds
Dimanche à la montagne.

En dépit des conditions atmosphériques et de
l'état de ia neige défavorables , c'est par centai-
nes que les skieurs se sont rendus dimanche
sur les pentes sises au pied de nos sommets ju-
rassiens.

Une telle affluence devait nécessairement
compliquer les évolutions des amateurs de rapi-
des glissades et il en résulta malheureusement
quelques accidents que nous signalons d'autre
part.

Par ailleurs la circulation automobile s'en
trouva accrue de sorte qu 'à la Vue-des-AIpes,
M. ie lieutenan t de gendarmerie Wieder , de no-
tre ville eut fort à faire pour imposer la stri cte
discipline nécessaire aux conducteurs de véhi-
cules. Néanmoins , secondé par trois agents de
la police cantonale et un agent du T. C S., il
parvint à organiser un service d'ordre impec-
cable, malgré l'exiguité des lieux.
Une cheville foulée.

Dimanche matin , le médecin d'office . Dr
Wolf , fut appelé à donner ses soins à Mlle Z.
N'uma-Droz 76, qui s'était foulé une cheville au
cours d'une descente à ski.

Nous présentons à Mlle Z. nos voeux de
prompt et complet rétablissement.


